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1. Introduction 

A 1« demande du Gouverneront du Royaume du Maroc, l'Or»anlea- 

tion dee Mattone Unies pour le Développement Induetriel a or genite, en 

collaboration avec la FAO, une mission ayant pour but de déterminer lee 

possibilités d'industrialisation au llaroc dans le domaine des machinée 

et outillages agricoles. L'étude des moyens appropriés en vue de réaliser 

cette industrialisation fait l'objet de cette mission. 

Cette mission est composée de deux consultants, l'un envoyé 

par la FAQ, M. Laurent, et 1'auf re envoyé par l'ONUDI, H. J.L. Novarras 

(chef de mission). 

La mission de M. Laurent, spécialiste de la mécanisation 

agricole, consiste ft rassembler et analyser tous les renseignements 

et donaéos disponibles sur la situation actuelle du secteur das machines 

st de l'outillage agricoles, l'importance du parc, lea statistiques des 

importations et des ventes, déterminer la demande actuelle et établir 

des estimations sur la demande future, déterminer les spécifications dea 

machines ou out illapes qui peuvent ttre fabriqués au Maroc, La mission de 

M. Laurent s'est déroulée en deux périodes, la première du 3 février au 

15 mars 1972, puis la seconde, du 2 mai au 26 mal 1972. Il a remis das 

documents de travail avant son départ. Son rapport final a í"í »t. ri 

•fl Juillet I97I. 

La mission du consultant ONUDI constata ft rassembler et analyser 

lea renseignements et données disponibles sur las plans établis par le 

Gouvernement pour la création d'unités de fabrication, analyser la situation 

das industries mécaniques légères déjft Installées, étudier la «Ituatlon do 

l'industrie existante de fabrication de machinée acrisoles ; 



•n-6'j.U. , 1 partir dai flitinai ion« ri« 1« dettando future an mtérieL 

•pricolc de l'expert  FAO et  de $t  recomí*idation« ot  spécification«, 

étudier lei possibilité* de fabrication locale üt   foirtuler da« «up^asllon« 

pour das ¿tudas de préinvestisasmant,  forouler dos rucomasndations en ca 

qui concerne las projets de  iabiication viables,  teconswwidar des »asures pour 

pour la création des unités de fabrication    iu^ées réalisables et proposer 

un procrease général  de »taures visant I améliorer  Le« services de 

rifaratIon et d'antratien. 

2 •  Plana du GoMver.tancnt on mat laxa de pro duc tlon_ de i»uérl«l auricole 

Il n'y a pas, à l'heure actuelle, da projet d'iaplcntation 

d'unité da production ai de projet d'expansion d'unité existante an ca qui eo 

concarne le matériel agricole. La politique th ^ouvernosant est une 

politique de libre entrepris« et 11  lncoabe a l'initiative privée da 

proposer un tel projet.  Cependant lorsqu'un projet, d'implantation 

d'uelne aat présenté,  le Gouverne«*» t accorde des  fácil i Lés an vue da 

favoriser de telle« Initiatives, après que la consiission des lnvestiseesMnts 

du ainiatère do l'Industrie ait ésta un avis favorable sur la rentabilité 

prévisible et l'intérêt du projet. Cas facilitée aonc las aulvantee  : 

1. eaonératlon daa droits de douane sur lea aatérlel« inajtortéa; 

2. reduction des droite ^.'enregistrement  (0,5 X du capital 

aocial au Heu du 1,5 %); 

Ì.  exonération partielle de l'inpét dea patente«; 

4. alUgeaents relatif« i la règlesantation daa change« 

(garantie de retransfcit pour laa capitaux d'origina etrangera) 

5. provision pour acqulaltion da Matérial; 



6. Prim«  d'équipement   pour   Loi   invea.issemem s hors de la zone de 

de   :*aablanca et  de Kohararaedia.   Celle-ci pet atteindre 15 1 

de   l'investissement  cl même 2") T, jour  la soite de Tanjei; 

7. garantie du  redimo  ficcai  en vifuc    a^ moment de  Ì 'agrément 

du  dossier pendant   r) ans-, 

">.  amortissements accélérés.   On accorde le double dea amortisse- 

mants normaux. 

Signalons qu'il existe un orpanieme para-gouvernemental,  le BEPI, 

(Bureau d'Etudce «t  de Participâtiona  industrielles) a Rabat  en  liaison 

•vac la Ministère de l'Industrie, qui   a pour tic! e d'étudier et,   le cas 

échéant,  de promouvoir des projets industriels,   '.¡cux-rl doivent avoir 

roçu l'approbation du  HSH avant d'erre soumis aux divers service« du 

mcilstòre de l'Industrie.  Par l'intermédiaire de la Ifr'DE (banque Nationale 

pour le Développement Economique) le 1EP1 peut  financer jusqu'à  70 %, 

an consentant un  taux d'intérêt  de 7 7. l'an des projets industriels JuRéa 

rentables et d'intérêt national. 

Il convient de noter qua le personnel  du BEPI eat  coapoaé de 

cadres nationaux et d'experts européens provenant de société« da consultine« 

et que aon fonctionnement est partiellement financé par lea pouvernementa 

dea pays des experts européens. 

Le BEPI étudie actuellement  deux projets ayant un rapport 

avec le matériel  agricole, l'un concerne la création d'une petite forge 

qui, entre autrea, pourrait produira du petit outillage agricole;  l'autre 

concerne le problème dea tracteurs agricoles pour lesquels il existe 

quatre chainas de montage au Maroc et la possibilité de pousser plut loin 

1* valorisation marocaine eat & l'étude. 



*•*• Projet de PJttto fptjge 

Ce projet est en court d'étude eu BEPT en collaboration avec la 

••elite françalae d'enc-incerine Saut-du-Tarn.   Il peut se réeuraer ainsi  : 

l. Nature des produits  : oui-ils acricolee,  forestiers, martetierie, 

de chaînes.  Le marchi annuel au Maroc pour ces produits est es tini ft  : 

- 450 tonnes de pelles, pioches, pics 

- 225 tonnes de houes et serfouettes 

- 77 tonnes de hac'ies et Uachettas 

•   67 tonnes de faucilles et sopes 

- 240 tonnes  de chaînes 

Cela représenterait une produci ion annuelle d'environ 1000 tonna«. 

*• AlP!*&M.. technlqves 

La production ae répartirait en une for»e en li;;ne de 752 T/an 

et un« forge indipendente de 307 T/an. 

3« Aspects financiers 

Les inveetieeements nicosaaires ont iti évalués à li.330.000 dirne** 

•t IM coûts annuale de  fabrication à 6.060.000 dirhams. 

La rentabilité du projet apparaît d'autant plus incertaine   que 

les produits que l'on se propose de fabriquer peuvent Itre importés des 

paya de l'Est à des prix de dumping  <  le produit  fini revient a 0,C5 dirham»/ 

kg soit moins que le prix de la matière brute). 

Le BEPI a lanci un appel d'offres aux pays de l'Est an vue 

d'obtenir la matière ft un prix in tit essa it e¡   s'est lancé ft la rechercha da 

•stiri el d'occaaion. 



2.2- Projat concernjnt itLtactügt 

Le lEPI •'efforce de pousser Je plu« loin possible la 

valorisation marocaine sur lei tracteur. apicole.. Comme idéee importantee 

k l'étude, cîtona le montage du moteur en GKD et la fabrication locale da 

la botta à viteese et du différentiel (carters et plgnonnerie). Cet 

possibilité, sont examinées plus an détail dans le chapitre 6.1. concernant 

laa tract&urs. 

Il n'ariate paa da coordination des programmes de production 

industrielle à l'échelon du Ma?,hreb. Il ariste se lament a ca aujat un 

coatte consultatif du Map.hreb qui fait le point des domaines dans lessala 

pourrait aa faire une coopération antre les trois paya. Il an aar résulté 

d«s echanr.es eommerclau* accrus sala il n'y a pas avi d'affata aur la plan 

industriel. 

un ca qui concerne l'AlCéria, laa possibilités d'axportation 

da matériel agricole vers ce pays sont pratiquement nulles, étant donné 

1« potential de production 4a ce pays. Le document de l'OKUDI ID47 

intitulé : "Rapport du 8roupe d'experta de l'indutrie das machina« 

agricole, dan. las pays en voie da développement, Vienne 13-22 août 196«" 

ranaeigne a partir de la page 227 sur le potentiel de production de ca 

pay« at aur sas projets d'investissement. Il est inutile de mentionner 

qu'il était prévu de conetruire à cette époque una usina da tracte ire 

qui produirait 6000 tracteurs par an dont 4000 ft rouae et 2000 I chenille*. 



6 - 

I'll n'ait pat déjà trop tard, 11 aaralt intéreeaant qua la 

Maroc pulite participar cotae ioni-traitant à ce projet an produisant un 

alenane Important da tracteur pour catte ualne, par exeaple la boite à 

vltena ou le différentiel. Un tel lyi'.èae de coordination exis.'.e déjà an 

Europe dam le domaine dei tracte ira au niveau dog entreprîtes productrice! 

d'en vere .ire internationale. Kous avons suggéré 11 boite a vitesse et la 

différentiel car cela représente un élément important du traci en e> lea 

competaneei technique! et l'équipement correspondants sont dé'à exlatanti 

au Maroc preaque en totalité. Four laa placai couléei 11 y a plualeura 

fonderie! de fonte dont l'une a une capacité de production de 40 tonnai 

par jour eolt environ 10.000 tonnea/an. Elle ait équipée an moulage 

machine pour laa plècaa jnqu'i IOO kg, cadence 100 moulai en 8 heures. 

Illa fait amai la moulage main et a eon protra atelier de «odelepe alnal 

qu'une lablerie automatique. Ella travailla actuellement a 50 %  da sa 

capacité. 

Pour las uaiitagee courante tela que frailase, tonnara, perçage, 

rectification, il y a un potentiel da loui-traltance considérable qui 

n'ait également pai itlliaé a plaine capacité. Cttona notamment la cae da 

la MIAM à Fèa ( Manufacture Nationale d'Armes et de Munitions) qui poeeède 

un parc de 25 tours, dont 9 serai -automatique! et i-n automatique, 52 

fraiseuses, 7 mortalaauaes, I iléieuie, 2 étaux-limeure, 25 perca-net, 

2 tareudeuses, une machine è pointer, 12 ractiflauaaa dont S pleneuioi, 

une machine à rodar, etc.. 

En ce qui concerne le talilece d' enßrenagei, 11 existe una 

antreprlae ipéelallaée dont la capacité da production n'ait paa utlliaÉa I 
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plein, li •'•Bit de la SMEM à Casablanca qui possède un parc de 14 machines 

à tailler lea angranapea, réparties en deix ateliers et qui est à même de 

faire tous las types de tailla^ et toutea Us opérations sauf la rectifi- 

cation «t le shaving. Le parc est utilisé à peine a 50 %  de sa capacité. 

Etant donné le potentiel de production existant et uon exploité 

actuellement, le Gouvernement marocain pourrait entamer des négociations en 

vue de conclure un accord de sou.-ttaitance internationale, soit avec le 

Gouvernement algérien pour ce qui concerne l'u.lna de tracteur, mentionnée 

précédemment, .oit avec une mal.on mère de l'une dos chaînes de merlar.« de 

tractor, au Maroc. Un accord de sous-traitance pourrait, dan. un premier 

temps, portar sur dea élément, déjà actuellement fabriqués au Maroc et dont 

la prl* au kg est euffiaamment élevé pour justifier les frais de tranaport. 

Il s'agirait donc e.eenttellement de. batterie, d'accumulateur, des radia- 

ta^, da refroidls.a«ant, de. ffwua . Dan. -me phaaa ultérieure, le. botta. 

I vttaaaaa et le différentiel peuvent être envi.ar;éa. 

a. JlJ^ionjiaJa^aj*^ 

La demande en matériel aßrlcole e.t limitée par dlvar. facteur. 

tala fu« : 

l-  \àJœ*3&£U&£3tëi£-!£!i9&*-' "•**•• ella-misje par l'état 

et, soi,  Us eonditlone climatique, et la« possibilité, d'approvi.ionnament 

en at*. 

Salon laa donnée, recueillie, par l'a«pert FAO, Il y a 

•etuaUamant 6.000.000 d'hectare, cultivé, dont 4.500 000 en .acteur tradi- 

tionnel (jachère compri..) at 1.500.000 an .acteur moderne potential. 



2.  lo worctUa—nt de 1» propriété des. _t«g£M 

Pour Ics terrea "m«lk" traditionnelle«,  1« talli« Bwy«nn« des 

exploitation« «at d'environ 3 hectárea  (sec et Irrigué confondue), aoit 

I.265.0OO foyer« pour 3.725.000 h*.   En "raalk" 40 7  détiennent 12 % dea 

terrea en propriété« de moina de 2 ha. 

La auperflcie irriguée «et «ctuelleaem   de 500.000 hect«rea «t 

aera portée à le fin de 1« réalla«tioti du pror,i«am« à environ 750.000 h«. 

Selon le« donnée« de l'expert FAO, 1« répartition «oderne - 

traditionnel pourrait itre de 1/4 - 3/4 vera 1905 et de 1/3 - 2/3 vera 

l'en 2000 (date de l* fin d«a aménagement« hydraulique«). 

En cone «èch«, l« cerealicultor« dosine et represent« 9/10 

d«a «n««aMnceawnta. 

D'autre part 1« demande «n taatériel de traction «4c ani que ««t 

lteltée par dea contreintea d'ordre : 

- fjronoeUauo :  faible rendaient dee terrea en aon« «èch«, «trueture« 

agricole«, rotation de« culture«. 

- tachnlo.ua : manque de formation dea aprisulteure, élolgneawnt 

dea centrée d'entretien et de réparation. 

D'autre part, la aain-d'oeuvre rurale, à part quela.ua« son«« blan 

pjrtleulièrea et trè« limitée«, est trèa abondante «t général «vent «o'i«- 

«xpioyé«. Lea «aleire» aont baa.  Il n'y « donc paa d'incitation i aécanieer, 

«auf dan« da) cea bien particuliers.  La «écanisation riequerait au outra d« 

provoquer  m exode rural qui ne trouverait p«a d« débouché« daña l«a villa«, 

l'Industrie étant elle-même soue-«a*loyéV A ce sujet, r«ppeion« que 1« 

Maroc ««t la pay« qui préeente 1« taux de crol««anc« démographique 1« plu a 

élevé du monde.  (3,3 % par an)* 



„ f> «, 

Il tn résulte que la traction animale irait* la baie essentiell« 

du travail an agricultura. Elle «asura environ lea '•/!> en surface das 

laboura at Intervient souvent derrière le tracteur pour les pseudo- 

labours. Elle concerne 95 %  des cultivateurs. 

Bile nobllise un effectif de : 

- 300,000 chevaux 

- 300.000 nulets 

- I.000.000 d'ânes 

• 200.000 dromadaires 

•uaqusls s'ajoute un noabre non évalué da vaches de trait. 

Ce cheptel «et an travail environ 700.000 araires en i>ois 

•t »oins de 100.000 charrues, herses et blnouaas «é*.alliages. 

En sone sèche, l'oaploi du tracteur peraettralt raturant 

à lui i«ul d'auBBwnter las rendeeients agricoles;  son eoplol ne sa  ¡us- 

tlfla donc pas sur le plan économique étant donné qu'il revient beau- 

coup plua cher qua la traction animale 

4.1. iMPortance d» parc de Matérial 

1. traction animale 

Coasse nous l'avons Indiqué     pricédaissent, le parc actutl 

ast d'ejivlron 700.000 araires an bois et 100.000 charrues, harass et 

blneuses métallique*. 

2. triçUon^éçanlaue 

La parc actuel daa tracteurs aet d'envi ton 14.000 unités 

réparties alnal t - 3.000 tracteurs I chenlllae 

-T.I.000 tracteura I rouée 

../.. 
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l'Itat, par 1 'intermédiaire des CT (Centre« de tr»vaux) «t 

de« CMV (Centrée de Mit« en Valeur) dittane 2.200 tracteur«. Le reit« eat 

dlt«nu p«r de« particulier«.  U tendance viae à ce que l'Etat i« Ubere 

d« ce parc coûteux et encourage 1 'acquisition de tracteur« par le« parti- 

culier«. L'âge «»yen de« tracteur« e«t e«tin*é A au moine T2 ans et 

et 60 X d'entre eux ont piua de 10 an«. Le parc de «plfjK>nja«ujeBj>j^^u«^£ 

«•t d'environ 2000 unit««, celui de« faucheu.e. 500 à 700, de« rtteaus- 

faneur« andaineura 300 A A00, de« rara«««eu»e.-pre««e« a fourrage ou à 

paille 700, celui dea batteuoua fixe« de 100. 

3. prof ctlon de« culturel 

Le P*rc de« pulvérisateur« ft traction «éca«iqu« e«t «tiai 

ft environ 1.100 ft 1.300 appareil« et celui de« poudreuaas à traction 

mécanique ft 400 - 500. 

4.2.  Importation« de matériel agricola 

1.  cfff daa tracteura 

Comme nou« l'expliquon« en détail dam« 1« chapitre «ur le« 

tracteur«, ceux-ci «ont lnportée en pièce« détachée«, ft part certain« 

élément« complexe« qui arrivent «onte« (moteur, bottier de direction at 

bloc d« relevage hydraulique).  Lea chiffrée de vente figurent dan« le 

chapitre «ur le« tracteur«. La part d* valorisation locale est actuelle- 

ment de l'ordre de 18 % montage compris. A titre d'exempi«, noua indiquons 

cl-daasous la décosjpositlon du prix de revient d'un tracteur Fiat 450 

de 45 CV ft roueeî A peu de choses près, on retrouve les name« chiffre« 

pour loa autrea typea de tracteura et la proportion du paiement en 

«avisa« varia ealon laa typea ot lae «arqua« de 54 ft M l. 



 ti 

il 

e O O 8 s 

fri 

8 Sì 
8 r».   o 

n   e.") 

Sin 
tM 

Q    IT»     m     IT)    O s 

3 
8 i! 

a g 

M 
ri h 

O -H 

i 
I 
M 

M 

4 3 S* 
8    4-'    • 

M «*<    M <*« 

< 
H 
O 
li 

! 
«i 
S 
S 
H 

4 
8 o 

«4-1 

l 
•JO-    lf> JDO. 



12 - 

Il convient de notar qu'actuellement  le prix de vente dea tracteurs 

tu Maroc est sensiblement du «tee ordre que celui   dos modèles identiques 

en France. 

*• Autres appai aila 

Le tableau ci-dessous lidique les importations de matériel 

agricole 4e 1963 à I97I. 

Dis i «»nation du matériel 
Hombre Valeur"Nombre  Valeur 

Appareils a main traitement 
végétaux 

Pulvérisateurs, poudreuses à dos 

Pulvérisateurs, poudreuses auto- 
moteurs 

Pulvérisateure à tract, dlv.  sana 
moteurs 

Pulvérisateurs à tract, dlv.  avec 
moteur 

Pièces détachiea de pulvérisateur! i 

T.? 63 196' 

42506 

3353 

70 

14 

en    Ì 
urban» 

en 
Derhi Jfrhtrasj j__*Jl«M L 

III400 ll5027J 216520 J 

19 70 
Nombre Valeur 

en 
,   Orhams 

554740 (   73661    C6700 
i 

40   I590IO 33I3IO > 
I 
i 

177600 | 
i 

36220 ; 

! 
IS2400 ! 

32 

^ 

-Í  

754«   99700 « 

1500 

I5G 

17 

H 

»I 

62C I.«al30 

Charrues traction mécanique à soc 

« •• •• sous-soleueos 
H è disque ¡     58?j L47/30 ¡ 

" diverses ;     I32j     3024O¡        3d       22420¡       24Ì    1.6730 

il500 ; I60532o| 
 i 

72700 

37650 

75340 

3I0II 

0519 

69 

142950 

65500 

I70II0 

7¿ 761 154160 
i 

52 

196440 

9560 

134 

15 

523 

I0II20 

II0000 

19 71 
Nombre Valeur 

er. 
__Drh 

30527 

233630 

53000 

LB9.I70 

7321 

39 

59 

19 

II2500 

84030  J 

033OO  | 

140630  ; 

35200  ; 

I30I00  j 

Sous-total charrues 

Scarificateurs 

Cultivateurs et vibroculteurs 

Houe sareieuae ou bineuse 

Herse pulvérisateur à fraise 

Roui sa* J 

Itach. prépar.  aoi tract, aican. 

Charrue à traction animal« 
>_   uni 

81     j 

175 | 

106 

I 

13 

9I760i 

I2I990| 

10974OJ 

405o| 

II270J 

I4000J 

325¡X*46.950¡      70¿ 1497.53D 

^700»       34I      5005C 33 

10H 

IS! 

i 

\       4 !     200OO; 

J_J 

4' 

Iin/i';o| 

30251J 

I.ÌI70J 

33700Í 

370J 

09 
• ! 

j. 

644 

54 

275700 

29300 

L06OOO 

43960 

805  L32Ç.06O 
1 4 

I09¡   85000 

79! 143500 

IOli 139600 

13 

L-Ll-1 

2 A 56 

41700 1 

3 

- -4 
1 

97200 

1059 
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In ce qui concern« lai pompo et croupes motopompes,  lea atatia- 

tiquas du coime ree extérieur ne font pa« la distinction selon les usage« et 11 

n'est pa« possible de connaître 1« part qui revient aux pompee à     jaai-e 

agricole. On peut estimer qu'environ 75 7, des pompes   c«ntrifuí-ee  sont 

destinici I 1 agriculture. 

Le tableau ci-dessous indique lea importation« de posjpes de 

1968 à 19 71. 

T„. * ^o. 1968 
Nombre Va leu r 

en 
Orhaas 

1969 
Nombre Valeur 

en 
Qrhama 

1970 
Nombre Valeur 

en 
Hrhaaa 

19 71 
Nombre Vale« 

en 
flrhar 

tasse à bra« 143800 iznooo 125800 148 5^ 

Pompe à liquide 321 40O8I0 137 166830 455 II3500 114 209 2< 

Pompes centrifuge« dlv. 5961 5.307190 4252 421L440 2257 3462510 I9I0 3.730/K 

Pompes à liquide div.  rotativas 384 432130 076 420370 1039 562.9 7C 630 7230C 

Pompes diverses 1192 972270 16791  IA41660 
i 

1295 L395300 2009 29620C 

Places détachée« 2.237JOOO 2J35I00 Z344000 3-25QCX 

Motopompe« fixe« 169 494670 313 L043L590 207 510790 169 6920C. 

Motopompe« mobile« 187 2.660350 i   181 3U06J30 99 I04&240 104 LI 7 TOC 

Motopompe« div.  fixe« 258 753330 846 505020 300 L55II40 291 3390« 

Motopompe« dlv. mobiles 95 806320 69 732790 

TA301730 

238 3MZ050 123 2394/X. 

Total en valeur 

r   • • 

i ¡14.213270 

¡ 
  
  

i 

IÜ054300 I6J74.7C 
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5.   Situation rie It prgduction_dcmatériel ^agricole au Mt_ro ç 

5.1.  Çons i.   f *£*-,PJìl.-ufJS*!*.^* 

Il exiite plusieurs petites entreprises industrielles fabriquant 

du matériel agricole.  La plus  importance est  la société "Les Ateliers 

rîarocalna"  (ATMAR) à Rabat qui assume à elle seule environ  50 à 75 7 de la 

production de matériel agricolo au Maroc (tracteurs exclus) et ae travaille 

actuellement qu'à peine à 50 % de sa capacité. 

En 1969, la production de ce  secte-jr a représenté 49.556.000 dirhams 

tracteura compris, dont 34.765.000 dirhams po»"  les  tracteurs et 

I4.79I.OOO dlrhan? pour le matériel agricole.   En 1969,  laa  investissements 

da ca secteur sa sont élevés à 534.000 dirhams dont 1/3 échoit à des machines. 

L'Importation a été en 196? de 40.000.000 dirhams y compris 26.204.000 dirham« 

pour lea pièces CKD de tracteurs.  L'exportation est tont a fait népliveable 

et se réaume à des disques de pulvérlamurs     exportés par ATMAR vers 

l'Algérie. 

En 1970, la production du secteur a été de 42.452.000 dirhams 

dont 31.690.000 dirhams pour les tracteurs et 10.762.000 dirhams pour le 

matériel agricole. En I?70, les investissements ont été de 696 000 dirham«. 

L'importation a été de 20.000.000 dirhams pour le matériel agricole, non 

compris les pièces C.K.D.  de tracteura.  les moissonneuses-batteuses ont 

représenté 7.500.000 dirhams soit 37 7¿ de l'importation. 

Le tableau ci-dessous retrace l'évolution de la production de 

I960 I 1970 : 

Année 
1 !  

I960   I96I 

Production 

en 

ml 11Iona de 

dirhams 

14,4 

I    i 

T 
1962!   1963 ; Ip64 ! 1965 

 1 -j  
T 

8,4¡   16,81   25,6 j   12    ! 7.Í 

1966 !l967 
4- 

12    14,2 

X968    1969 

14,8 

1970 

A 
10,7 
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Le branche emploie 309 personne» a titre permanent ot 21 à 

titre temporaire.  Le personnel «aployé est marocain a üO % et comp e 20 % 

d'étrangers. A l'exception de SAIOA qui monte les tracteurs  Ford et les 

camions Volvo et dont  le capital est  100 % marocain,   les a-Jttes entreprises 

sont dirigée« par des Français et leur capital social  comporte généralement 

une forte proportion de capital  trancáis, ou 4e capital provenant d'un »'tie 

pays étranger  (caa de  la chatne de taon taf o de tracteurs International. 

Harvester, par exemple). 

5'2«  Entreprise« de la branche 

5.1.1. Les "Atolier« Marocains" a Sahat 

1. Généralités 

C'est l'entreprise la plus Importante de la brancha.  Ella 

n'a pat d'organisation de vente et approvisionne sui  commanda les revendeurs 

tais e,u'Auto-Hall, Stockvi«,  International Harvester, etc..   Bile vend aussi 

directement I l'adminls trat Ion (C.T.   en sona sèche et C.M.V.   en tone Irriguée) 

La vante ft l'administration pote un problème financier car celle-ci ne paie, 

parait-Il, qu'avec an  Ioni'  retard (quelques  fois plus d'tm  an).   Pat  contre, 

A1MAB a ton propre service d'après-vente constitué de 3 camions éeuipés 

pour effectuer ft demeura les réparations souhaitées. 

Les moyens da fabrication sont b en adaptée au matérial produit 

at ft la longueur des séries.  Le parc do mec'tines est en très bon état et l'on 

remarque notamment plusieurs tours parallèlee ot une installation de peintura 

électrostatique presque neufs. 

Le bureau d'études comprend un chef et un dessinateur,  tous doux 

auropéana. Leur rôle consiste principalement ft recopiar loa dessins ft partir 

da matériel european que l'on achète comma modela. 
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1.   Programme de fabrication, production actuelle et 
capacité de production „(voir _tjibleau_ ci- ^eaapjs) 

Type d'appareil 

Adossaurs 

Arracheuaca de betteraves 

Harree porte-outlle 

Blneuses T.A. 

Charrue« a aoc T. A. 

traction mécanique (1) 

Charmée à disque (2) 

Charrues vigneronne« (3) 

Covar-cropa (puivérisaara 
à disques) 

Cultivateurs (4) 

Herses T.A.  et T.H. 

Scarificateur« lourds (5) 

Semoirs T.A. et T.M.  (6) 

l 
Production actuelle 

annuelle 
.... 1_ 

60 à W 

30 

T50 

1.500 

3. .'00 

25 

niant 

4 à 5 

450 
(600 en 1970) 

2.900 

10 
(132 en 1962) 

12 ou 13 

Capacité de 
production 

300 a 400 

200 à 300 

250 à 300 

3.<>» a 4.000 

15.000 

ÏV> à 150 

2.000 

15.000 

.:3_,._!  _j 
(1) On va copier une charrue espagnole fabriquée soi« licence belp.e, ce 

qui permettra de supprimer l'importation de et matériel 

(2) On est  intéressé à les fabriquer mai« on est réticent car il y a un 
problème de qualité de fonderie du bottier porte disqaea.   De mauvaises 
expériences ont été faites  par une autre entreprise et  l'on n'aat pas 
disposé à les  renouveler. 

(3) Marché en voie de disparition 

(4) Sont  inclus dans les barrea porte-outil« 

(5) Ce marché est abandonné par les cultivateur« marocains 

(6) Depula deux ans un prototype a été lancé.  On est en raeaure de répondre à 
la demande nationale et l'on va par conséquent demander l'Interdiction 
de l'importation. 
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Typ« d'appareil Production actuelle 
annuelle 

Sous-eoleur (1) 10 h 15 

Stubble plow* 70 

Bétaillère (2) 20 

Charrotta« T.A. 20 

Clternee (MU et p.as-oil) 130 

Remorque« agraires 100 
actuallament 

Remorquée spéciale« (3) 64 en 19(0 

6 en IS7I 

Remorque« port« tracteurs <3) 55 an X96I 

3 «i X97I 

Tombareaux 1                  I0 

Remorque« auto-charmeuse« j               0 1 10 

"Capaciti de 
production 

300 

200 I 300 

360 en 1967 

(1) L'emploi de cet appareil disparate 

(2) Sont an mesure de répondre ft la daatnde national« 

(3) Marché en nette regression 

IttJUjaUrlel 

Pellaa, brouetta« (avec un coffre acier importé de Franc«) serpetta« 

peur betteraves, crocs à betterave«. 

Hot» : on «'intére««« à la fabrication de ««étions tl« faucheuses 

batt«uses. 
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3- FottibllUés futur«» de fabrication 

Les Ateliers Marocains sont: Intéressés à obtenir l'Interdiction 

d'importation pour les appareils suivants, t'estlmant en masure de répondre è 

la demande nationales 

- Ssmoirs portés à betteraves, mats «t. coton 

- Tous manoirs à traction animale 

- Scarificateurs à dents rigides 

- Chieela 

- Charrues I soc è traction mécanique 

5.2.2. le Marocaine. 9 Boulevard d'Oùjdj, .Casfbjjnef 

Le Compagnie Marocaine assure la vente au Maroc du matériel 

MASJHY-rERGUSSON et notamment celle des tracteurs monté« localement par 1« 

COMAGI,   filiale marocaine de MASSEY-FERGUSSON. 

Les ventes ont été de I0I6 tracteurs en 1970 «t  730 «n I97I.  On 

«•pere atteindre le chiffre de 2.000 en I960 sur un «archi total «stime à 

4.000 è cette époque,  (le chiffre de A.000 est jugé trop optimist« par 

l'«*p«rt PAO). 

Lss types sont les suivants : 

- 135 anglais : 45 CV moins de 10 % des v«nt«s 

- 165 anglais : 65 CV    70 I 30 t des venta« 

> 185 anglais : 75 CV   20 % des ventes 

II« «ont tous livré« av«c 1« relevar;« hydraullqu«. 
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La Compagni« Marocaine fabrique d«a pulviriiaura     à dlaquaa à 

rataon d« 200 en X972 dont 20 à bain d'huile et 180 à palier.  On prévoit 

qu'à l'avenir ces appareils seront lacés par le chisel qui sera probable- 

ment sous-traité à ATMAR. 

La Compagnie Marocaine fabrique des remarques agraires seni-portées 

4 et 6 Tonnea pour lesquelles seuls lea esale ix et les roues sont importés. 

Lea ventea ont été de 30 en 15 70 et 10 on 1971.  La concurrence des petits 

artisans  fabriquant des remorques de bricolage k des prix imbattables aat 

favorisé« notassaent par le fait qu'il n'y a pas de réglementation de sécurité. 

Les «joies^nneuses-battju^sea  sont  lisportées en P.K.D.- MASSIV- 

FERGUS80N  an a vendu 50 en 1971 pour un marché total de 209   mités. 

Les charrues sont lisportées à raison de 300 par an réparties 

suivant au moina 4 modèles différents  comprenant des charrues à soc, à 

à disque et à dents :  selon l'opinion de la Compagnie Marocaine, la produc- 

tion locale se heurterait à la mise en  forme du tube porte-outils qui ne 

peut être cintré qu'au moyen d'une machine spéciale. 

Un blllonneur sur semoir a été mia au point par la Compagnie 

Marocaine.  Le semoir est importé et l'on adapte un blllonneur entièrement 

fabriqué localement. Les ventes ne sont actuellement que de 10 unitéa par an. 

On estime que le cultivateur doit se répandre en sone sèche soit: 

la moitié de la aurface du Maroc. Lea ventes ne sont actuellement que de 

30 par an pour un marché total de 100 unitéa par an. 

Une touejr^otatlve (rotavator) aat importée; elle constitue un 

appareil d'avant garde. 

Les rajsasseuses-presses sont importées et montées localement. La« 

vantas sont de 50 unités par an. 
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f^chium tractla» •••i-poiriti. Importées. 

Ventee  :  100 unités par an. 

Rat«aux-faneur« :  importés. Vantca :  100 iminae/an 

Faucheuses rotativa»  : importiti. Vontaa : 20 unitée/an. 

*«*• jjMmdeure d'encrais at lei s empir e constituant »m marché ancora 

plut réduit. 

A notar qua MASSEY-PERGU8S0N possede an Europa un département 

a'occupant d'étudaa d'adaptation dai aatériela aux conditions das différanta 

La Coa^aßnia Marocaine a daa agente exclu»if» repartía an 15 

i 16 pointa da vanta. Chaque agant disposa d'un atock de plècaa da rachanga 

at da mécaniciens pour aasurar 1'après vanta. 

A notar qua la GOMAGI poaaèda un potential da montage tria 

aaptfriaur I la production actuelle et déclara diepoer de 5 000 «2 couverte 

pour du «antere ou de la fabrication. 

3.î.3- §1*#IA.M9 iJkuA<^ 

falda vend dea moissonneuses-batteueee Volvo-Bolindar ft 

ralean d'environ 15 par an.  Elles arrivent montées i 100 T. et un non tag« 

local n'aat pas envisageable vi le faible chiffre de vente. Salda «onte 

actuellement 500 tracteurs Ford par an sur commande de l'AUTO-HALL qui 

an assure la vante. La production ae répartit à parts égales sur 2 modelée, 

le modèle 4.000 faisant f CV et le nodale 5.000 faisant 65 CV. 

5.2.4. International Harvester^ 232^ XH*..€«Jl£M*Ä»mu- 
Caeablanca 

International Harvester emploie 55 personne» dont 15 aont 

affactiaa au montage daa tracteur». La capacité da monta«» de tracteurs 
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aat da 2 par jour. Ut vantaa ont Iti da 230 an 1971, on prévoit 230 sour 

1172 at 350 pour 1973. 

Laa typa« tont laa auivanta : 

- 423   : 45 CV â 7» daa vanto« 

- 624  :  65 CV 54 X daa vanto« 

- 724  :   75 CV 38 % daa vanto« 

- 636  :  130 CV       (10 unité« ont été vendu•• I l'adaUnUtratioti) 

• ITO 6 t Tracteur ft enanilla do 50 CV.  Vanta s 20 unité« aar «n 

orangatlaa at vignaa. 

D'au tra part, Intarnational Harvesttr non ta 50 I 100 polveri- 

aoura I dl»auaa par an dont Laa chaaala aont fabriqué« ehaa B ONDY    Maroc 

at law diequaa dia« ATMáR. 

Laa «Achina« ou éfulpaaante au i van ti «ont laportaa par Intarnational 

Harvoatar t 

- Moi««onnaua««-bftttauaaa -(15 an 1969, 2 «n 1970 «t 15 m I97I) 

• B—••aauaat-proaaaa : d« 13 à 30 par am. 

- Charrúa« à dl aqua« : SO par an 

- Barrea porta-outil« : 30 paw en 

-Chlaali : 7 an daux ana. 

- Soaolrs an ligne portea : IO par m. 

- Diet«! b» taure d*engreía : 10 par an. 

- Pmuchauie« :  30 par «n 

- Bât aauK-fan aura : 20 par «A. 

Intarnational Merveater dlapoao d'un réaoau da IS conceeaionnelree 

réparti« «ur 1« tarrltoir« awrocain occupant 200 poraonn«« at aaeurant l'aprèe- 

vanta. 
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5.2.5. ftfbll«imntt nMM^A^JSSiìSX&AJSJ^J^* 

Us Ets.  FMENDO emploient 13 pereonnee dans leur atalier 

da production dont 1« chef est un européen.  Cat atelier    ne travetti« «calement 

pes I pleine Activité. 

Program«* de production 

- 400 pulvérls«urs     h disque par on équipé« do disquee ATMAR 

- 30 I 40 pulvériaeteurs grand débit à agruma. La pompe,  1«« 

•saieux et divori accessoires sont Importée. 

ferial importé 

- 20 à 30 stubble piova par an. 

- una cinquantaine de chenues a diequo et a soc par an. 

- toua-soleura, puivérieateur« d'an^reie, eaaoirs & bett«r«v«s 

(2 par an), tondeuses à ß«aon et divera patite «ateríala. 

5.2.6. gtockvia^ord-AfrlauA^Mi-^^^ 
Caaablaiice. 

La département agricole da catte antraf risa occupa 45 

personne*. Un« partie dea cadres sont das Français. 

Catte mntreprise fait le «ont«?« des tractaurs Fiat depuie 197!. 

Leur capacité de montage eat de 6 tractaura par jour. 

Il y a troia types I   roues «etité«. a raison de 200 par an t 

. 450 - 45 CT 

-WO - 64 CV 

- 710 - 77 CV 
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Il y « 2 typt» à chenilles «onci« à raison de 50 I 75 par an : 

- 633       - 64 CV 

- 800       - 80 CV 

STOCKVIS est représentant des moiseonneuses-bat t aussi CLAA8  . 

Ventee : 40 A 60 par an.  Lui moiaaonnenses-batteuses arrivant présenteos an 

elemente at le montage final ait effectué local amen t.  Laa poaalbilitia de 

valorisation locale sont Unities d'une part pai le faible ciiffre de vante 

tt d'autre part, par le caractère trèa saisonnier de cea vantes (2 noia/an). 

La »arge bénéficiaire est de 17 % sur le prix de revient.  Le montage effectué 

localement représente 3 500 dirhams pour un prix de revient de 51 200 dirham. 

STOCKVIS concéda pour lea «oissonneueea-bettaueee un crédit direct 

sur 2 cempagnee, en plus du crédit accordé par la B.N.C.B.  Le paiement 

• 'effectue donc aeion le calendrier suivant  : 

- 40 H li livraison 

- 30 % en septembre de l'année e n cours 

- 30 % en aeptenbre de l'an suivant avec un intérêt de 9 % sur 

catte dernière tranche. 

La etock de pièces de rechange pour molssonneuaee batteuses représente 

600 000 dirhams. 

A noter qu'il y a 8 importateurs da molssonneueos-batteusas. 

La marché national des raaaaaeuaes-pressss eat d'environ 130 par an 

•t 11 y a auael C importateurs. 

STOCKVIS Importe aussi des charrues I disque Oh er ardi & raison de 

30 I 60 par an pour un marché total da 230 à 300 par an, das charmas à see 

lUARD I raleón de S par an, soit 60 7. du marché, des semoirs polyvalents I 

raison de 20 à 25 par an, des blneuses à raleón de 12 sur 2 ans st das 

chisels Bbra k raison de 5 * 6 par an. 
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ITOCKVIS ««ture la vanite dai pulvérleeure à dleqie fabriquée 

par les Atallara ìiaroealna. 

tjéseeu d1après-vente at da vente : 

Il y a daa agente régionaux repartía sur tout la tarrltolra. 

La aarvlce d'aprea-vente   conprend un chef, 2 inspecteurs at pluilaura 

mécaniciens qui interviennent sur demand« dei elianti.  Le itock dea placai 

da rechange permet da aatiifaire 35 7. dea demandas à lettre lue. Le etock 

da plècea de rechange représente I AGO 000 dirham» en prix da revient. 

La «arge tur plècaa de rechenpe eat de 35 7, alora qu'an Europa alla serait 

da 50 7,. 

*• * •1 •  MMPY-MaROC. Alile das Cae tu» t Atn_S 

L'entreprise espióle 60 personnes, à fio 7. des nationaux. Dana 

1« aectlon mécanique 11 y a deux oavrlere et un contremaître    européens. 

Dana la section chaudronnerie, 11 n'y a que daa nationaux. La bureau 

d'études comprend 3 européene qui font principalement de l'adaptation de 

flâna pour laa rendre compréhensible! aux pana da l'atelier. 

Lea cadrée supérieure sont Français alnal que la capital de 

l'entreprise. 

L'entreprise travailla & 60 7- de ta capacité an moyenne, principela« 

aant peur fu matériel de aine. 

Elle aat bien équipée pour la «écano-aoudure et il y a un atelier 

d'ualnage aaaas couplet avec un parc de machinée an bon état. 
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BONDY Maroc a un« capaciti da production inexploitée et est an masure d'entre- 

prandra la production da matirlel agricola dana uve mesura beaucoup plus 

étendue. 

SOHDY Maroc fabrique lea barras d'attelage de tracteurs aauf eaux 

de Ford qui auraient iti Importiea jusqu'à cos derniers temps.  Maia un dahlr 

datant de janvier 1972 en Interdit  l'importation si bien qu'à l'avenir BONDY 

Maroc dovrait  faire toutes les barres d'attelage des tracteurs vendus au Maroc. 

BONDY fabrique auaai  lea chassis dea puiviriee-irs à disques pour 

International Harvester I raiaon de 60 par an les plateformes d'eneachaga pour 

moissonneuses-batteuses Me.  Coroide at des plate-formee de coupe. 

5.2.3.  Fabricante divers 

Il existe quelques autres entreprises artisanales 

fabriquant du matirlel agricole h l'uniti. Mentionnona parmi cellea-cl 

l'entreprise Vecchia et Fane à Caaablanca qui fabrique dea tararea, dea 

batteuses flxea, dea broyeura A alimenta pour bitall  ¡  lea Etablissements 

Louis Ou 11 laud et Cie, qui fabriquent des eollennes.  Cette dernière eat print.- 

»clamant Importatrice de matirlel agricole. D'autre part, 11 y a dana las 

villages des artisans qui fabriquent à l'aida de moyens rudimentairea 

du matirlel agricole, notamment dea charrues et des remorques agralrea. 

Il va sans dire que la queliti de ce matirlel laisse à disirer. Nous ne 

SM ttons pas en doute l'habileti manuelle que peuvent avoir certains artisans, 

cependant 11 eat un fait que ceux-ci eont démunie de moyens de controle dea 

matières premières qui leur eont llvries et les fournisseurs sont tentés d'abu- 

sar de cette aituatlon. D'autre part, en ce qui concerne lea remorquée agralrea, 

callas-cl sont conatrultee dana certaine cas de façon tras primitiva, et, al 
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•litt rospiItttnt ltur fonction principile de «oyen de trtnapott,  11 n'an 

rest« pat «oins vrti que le problème dt Lt tinnelitatlon et  de  l'éclairags, 

• t l'atpect sécurité en général,  ne dolt ptt iti« negligi.  Une réglementation 

devrait Interdire la circulation d'enpine dépourvu d'une signalleerion et 

d'un éclaira,;e tuffltant dèe  la  tombée de la .mit.   Etant donné que 1« Maroc 

dltpoit d'un bon réteau routier ttr let .rande  itinèrmirte,  qua la circuit 

tion tutoaobile ett trèt peu dante et que let dittancot à parcourir tont 

longuet,  ltt autoaobilittet tont  tentés à rouler vite et let ene Ine in- 

•uffiitaaient aignaiét ou pat tíznales du coût,  aont un« trèt grava tource de 

dmngert et d'accidentt. 

Moue pentont que cette forme d'ajrtUmnäht n'ett pet à tncourtßtr 

•ti tant que fabriquant naia qu'elle trouve ta rai ton d'être an tant que 

a«rvlc« dt réparation et d'entretien en compléawnt dea réteaux d'eprèt- 

vente dea entreprîtes Internationales qui sont trop peu dentea en reiten 

de l'étendue du territoire et du faible degré de mécanisation de l'agricul- 

ture. 

Le développement récent dt la «otoriaation automobile devrait eutclter 

le création de garagat bien équipée pour lé réparation des voitures qui pour- 

raient, en tempt, assurer celle du itatérlel aerícola. 

5.3.  Production de pommât tt ureupea motopompes 

Etant donné que ce Matériel n'ett paa spécifiquement agricole 

•t qu'une même potete peut evoir dos utagea trèt divert, tiout trat tont et 

au jet dent un chapitra à part. 

Plutleurs entrepriaea ont essayé de produire dea pu ft s au Maree, 

luequ'à «untenant, eilet ont tout et échoué, etaentlelleeent, par tults du 

• 
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grand noabrt de modèles de pompes et du petit nombre de pompes demandées 

per modèle, ce qui espiche une rentabilisation du pere de «échines nécessaire 

à le    production.  Le dernière en dete de ces tentetivea e Iti celle de le 

Société STOCKVIS qui fabriquait lee pompee ITOIX dens eon propre steiler. 

Elle s récemment renoncé à cette production per suite de coate trop élevée 

•t cherche à revendre eon pere de ««chines. 

L'lamortatlon est «cruellement de 5 000 1 6 000 pompes centrifugea 

•ont  7$ % en nombre sont destinées i 1'sericulture.  Ls pert en vtleut est plus 

feible car lee poupée à usecc agricole se trouvent dans la ."emme des faibles 

dimensions.  Il y a environ ¿0 modèles différents de pompes I usare erricela. 

La sirla 1« plue forte atteint 500 pièces.  Le type de pompe est déterminé par 

la hauteur du putte et la pression    requis, si bien qi'il est difficilement 

envisageable de réduire le nombre de modèles.  L'Importation de pompes 

vertlcelee eat d'environ I 000 per an. La Société SMADIA à Caeeblence en 

•ebrique 100 I 400 par an réparties en 6 modelée différents.    Le tete et le 

«•*?• ée le pompe eont importée.  L'uslna-e local, qui est effectué per 

l'entreprise SMADXA porte sur les colonnes et éléments d'erbres. 

Il y e actuellement 49 impórteteos de pompes eu Meroc. 

Le Société SOFP-AMAR,  filíele de l'entreprise française Pompee 

QVmàl», premier producteur franc eis de pompee, a entrepris la production 

lócele de pompee. 

Hie vend 2 types de pompes centrifuges mono cellulairee, un 

type lourd principalement peur l'industrie et un type léger principalement 

peur i'irriaetion. 

m 
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Lea pomp** »ont fabriquées sur place,  SOFRAHAR fait le «onteg« 

•C eout-trtite 1« fabrication dea pièces (sirias  trop courtes pour justifier 

una fabrication intégrée). L'usinage est toas traité à 60 T. aux Ateliers 

et Chantiers du Maroc (séries de 25 à 50 pièces) et à 40 % à un petit arti- 

san du quartier pour les séries de 5 à 10 pièces.   La turbine est  importée, 

eatte pièce étant délicate i faire venir de fonderie.  Les corps de pompes 

lourds sont également importés. 

Les pompes du type lourd vont être remplacées par dea poapes 

aux nomes européennes qui seront fabriquées entièrement sur place, sauf la 

turbina. Il eat prévu de fournir lea filiales et arences d'Afrique des Poapes 

Guinard      Le rachat des pompes Guinard par Creuaot-Loire va entraîner la 

disparition de SOMATEL, filiale de Jeamont Schneider, ce qui aura pour con- 

aéquence d'augmenter la part du marché au Maroc de SOFRAMAR qui espère 

monter 2.000 pompea par an d'ici 3 ans. 

Il est prévu également de sous-traiter pour les Pompes Guinard 

France, l'usinage de pièces de pompes qui sont faites à l'unité en France,ce 

oui permet de bénéficier des coûta de main-d1 oeuvre extrêmement réduits au 

Maroc. SOFRAMAR vend 100 moi è le» de pompes différents au Maroc,  il s'en vané 

actuellement I 200 par an dont 600 aont produitea localement. 

Le marché des pompes ne sa développe que très lentement.  D'autre 

part, les pompea d'irtisatlon sont installées de manière parfois anarchique 

ce qui risque d'entraîner dans certains cas un épuisement de la nappe 

phréatique. 

Nous considérons que sur la plan industriel la situation aat satis« 

falaante avec l'existence de la société SOFRAHAR,  filíala d'une entreprise de 

renom international. 

ÉJ 
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In c« qui concern« IM troupes motopompes, 11 «it évident qua, vu 

1«« petites séries,  les moteurs,  qu'lli soient électriques,  à ••••ne« ou 

Diesel, doivent   6trc importée. 

Clpmdtnt,  U Société S1V.DIA, déjà mentionnée précédemment, a entre- 

pris U production de acteurs Dieiel lente dans la ('.asm* Inférieure à 30 CV 

•eus licence Lister.  Cette société pense atteindre une production de 2000 

moteur« par an.  Actuellement,  elle monte 7 moteurs par jour «mis las Installa- 

tions existantes permettraient d'en monter T5 pat  jour en au ^entant le 

parsonnel. 

Actuellement, on atteint sur les moteurs Diesel un taux moyen da 

valorisation marocaine de 30 à 35 ?.. Ce taux peut dépasser 70 % pour 

eartalns node lee fabriqué« an série« plus importantes. U ma ¡aure part da 

1« valorisation se fait par aoue-traltance.  Elle porte en particulier sui 

la« pièces suivantes : cylindre, piston, culbuterles pignons, vilebrequin 

(usinage seulement), couvercles de carters,  tuyauterie de circulation d'eau. 

Las pièces de fondedss proviennent des Fonderies Tabord.  Dea sérias de 

pièces examinées lors de la vlalte de l'eteller ont permis de constatsr 

usa bonne qualité de la fonte.  Les travaux d'asina, e sont confiés ft la 

Manufacture da Fès, sauf les pistons et les cylindres usinés aux Ets. Faure 

et les pignons usinés par la SMEM sur machine Sunderland. 

La SMftJDIA emplois 50 personnes dont 40 productifs.  Elie a son 

propre service de vente et un réseau d'agents dans tout le Maroc disposant 

d'un stock de pièces de rechange et d'équipes de mécaniciens. 

m 
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6.  Possibilités de production supplémentaire da matériel 
agricole au Maroc. 

Dans ce chapitre, noua examinona le cae de chaque type de matériel 

utllieé au Maroc en partant, dani la taasure du poaaible, du plua élaboré, 

vara la plua simple. 

6.1. Tractaura agricole» 

6.I.I.  Demande en tracteura agricole» 

La tableau ci-dessous montre l'évolution dei ventea da tractaura 

ft rouée at da tracteura à chenilles de 1965 i 1971. 

1965 

1966 

1967 

Z966 

1969 

1970 

19 71 

assemblés 
aur placa 

Importée en 
ordre de 

marcha 

Tracteurs & roues 

Total 

633 

763 

949 

I 766 

I 634 

I 632 

130 

137 

24 

69 

! 
(X) Plua 130 exportée 

633 

733 

I 079 

I 923 

I 058 

I 721 

Nombre de tractaura 
vendus 

Tracteura ft Chenlllee 

745 

I 032 

I 946 

I 350 

I 918 (I) 

1 470 
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Le« estimation« de U demande pour 1977 et 1902 besieg tur l'étude 

de l'expert FAO lont mentionnée! dans le tableau ci«de«sons : 

(par  an) 

Tracteur« à roue« 

Mlcrotractuurt (1) 

Tracteur« à chenille« 

1973    -    1977 

2 300 & 2 500 

500 

200 

1973    -    1982 

3 000 »    3 500 

I 500 

300 

(1) Il «'agit U d'un marché qui n'existe pat encore actuellement et qui 

serait à créer entièrement. 

Afin d'optimiser lei condition« de production, de commercialisa- 

tion et d'entretien ainsi que les possibilités de vulgarisation du matérial, 11 

serait souhaitable de réduire au maximum le nombre de types de tracteurs et 

c'est pourquoi, compte tenu de la constitution du sol et des conditions de 

culture au Maroc, l'expert FAO estime que la demande devrait être satisfait« 

au mayen dea types da tracteurs suivante  : 

Type de tracteur Puissance Hombre en Nombre en 
1 IC77 1932 

a chenille 70-00 Ch 200 300 

1 roua« 70 Ch I aoo- 2 oon 2 500-2 000 

40-45 Ch 500-      700 
1 

300-1 000 

micro-tracteur« Cl) O-IO Ch 500 I 500 
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Il y a actuellement 4 chaînes de montage de tracteura au Maroc, 

chacune de cea chaînes offrant plusieurs modèles. Le nombre de modèles montés 

au Maroc est en I97I de 16 pour les tracteurs à roues et de 4 pour les tracteura 

ft chenilles.  Il convient d'ajouter à cela les chenlllards de 75 CV et tracteura 

ft roues russes Bella roua importés prêts à l'emploi dont le seul client est 

l'administration (CT et C1JV). 

Les entreprises suivantes effectuent le montage de tracteurs : 

- COMAGI,  filiale de MASSEY FERGUSSON dont la compagnie marocaine 
assure la vente, depuis 1963. 

- 8AIDA, entreprise è capital entièrement marocain, monte les 
tracteurs Ford dont AUTO-HALL aasure la venta,  depuis 
1966. K 

- STQCKVÏS monte les tracteurs Fiat depuis 1^72 après que la 
SOMACA ait abandonné cette activité. 

- IHTEMÎATIONAL HARVESTER depuis Ko'! 

Aucune des chaînes de montage existantes n'utilise I plain sa 

capacité. Celle-ci eat évaluée à 3 500 à 4 000 tracteurs par an. 

D'autre part, la société ATTIJARA distribue les tracteura 

matas Importés dans le cadre d'un accord maroco-ruaa« du 27.2.1970 dont 

l'application s'étend jusqu'à 1973. Cette importation a débuté en 1967. 

Gammes des puissances offertes : 

Tracteurs à roues 

De 1967 à 1971 les ventes de tracteura montéa au Maroc se sont 

répartis ainsi : 

30 ft 39 CV 490 

40 » 49 CV 141 

30 à 59 CV 12« 

60 ft 69 CV 4 735 

70 CV et plua 2J»C 

Total 7 792 

aoit 

toit 

aolt 

aolt 

aolt 

6,2? % 

1,8* % 

1,64 l 

60,77 l 

29^49 X 

100 7. 
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Ceci montre que 90 7. de» tracteur« vendu« ont une puissance supérieure 

en fait, à 62 CV. Le« tracteur« ru««e« ont une puissance de 55 CV. 

On constate un plisaement ver« les forte« puissance« pour les tracteurs 

à roue«, conséquence de la régression des tracteurs à chenille. Les types 

MF 1030; IH 056 et Fiat 750 apparaissent en IC7I. 

Las ventes de tracteurs à roues se répartissent entre les producteur« 

da la manière suivante sur cette mime période : 

- II.F. 53 7, 

- Ford 25 % 

- Int. Harv       14 7. 

- Fiat 3 % 

Tracteur« a chenille 

Une chaîne de montage Richard Continental a fonctionné ju«au'«n W6*. 

La distribution en était assurée par les "Fermes Marocaines" qui ont 

dispsru en 1970, rachetées par ATMnR. Une chaîne FIAT a démarré en 1967 

at un« chaîne I.H. en 1060. Leur capacité totale est de l'ordre de 200 unité« 

par an. 

Chaque «arque propoae 2 modèles : FUT, 1« 653 (64 CV) et le 00 c (80 CV) 

I.H. le BTD 6 de 30 CV et le T» 8 de 60 CV. 

6.1.3. Part de la production national« dan«, A^JL*iIk*l«L.4Ml &&XVS1 
agricola« 

Conformément aux décret« ".ouvernementaux (dahir«) la« tracteur« 

•ont importé« en C.K.D. (completely knocked down). 

Depuis une date récente, le« botte« de vite«««« et la« pont« arriéra 

arrivant aussi an pièce« détachée«. Il convient de noter I c« «ujat que cala 

conduit a effectuer en usiné un conditionnement spécial t 
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Les pignons doivent être en,obis de matière plastique pour les 

protéger de l'oxydation et des chocs. Avant: montage, il faut les débarrasser 

de cet enrobage. Ces opérations supplémentaires grèvent une partie du 

bénéfice réalisé par le montage local. 

Certains éléments arrivent premorì ces car un montage local nécessiterait 

das investissements qui ne pourraient pas être amortis sur des séries de 

production aussi réduites, la série la plus importa.te étant atteinte par 

la type MASSEY-FERGUSSON 165 avec environ 750 -mités en 1970 et 600 en 

1071. Cas éléments sont : le moteur, le bottier de direction et le bloc da 

relavage hydraulique. 

Par contre, un certain nombre d'éléments sont de provenance marocaine. 

Il s'agit des éléments suivants : 

- batterie électrique 

- système d'échappement (tuyauterie et silencieux) 

- barre d'attelage 

- siège et rembourrage de siè^e 

- faisceau électrique 

- radiateur de refroidissement 

- masses diverses 

- consoles diverses 

- boulons, rondelles 

- durites 

- peinture 

La taux de valorisation marocaine sur las tracteurs se situa actualle- 

mán t aux environs de IH 7, le montace, compria dans ce chiffre, entrant 

penar une part de l'ordre de 7 %. 

Il est prévu da pousser plus loin la part de production nationale et 

das études sont en cours pour exécuter localement un plus rand nombre 

d'élémenta Importée. Il s'apit notamment d'axaa dives, das allas, de la calan- 

dre, du réeervoir da carburant, das pneus. 
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Etant donni i«  faible nombre de traetemi vendus ai Maroc d'une part, 

l'iparplilernent de ce faible nombre en un nombre excessif de modèles d'autre 

part, 11  n'ett pat possible d'envisaßor une production industrielle pour 

un si petit nombre de pièces qui  sor t produites par séries de disalnes de milla 

dans les pays industrial Isis sui des machines % processes ritornatisi telles 

qua las mmehines-transfert ou les centres d'usinage. 

Les pièces de fonderie     et de forre sont é; element produites de plus en 

plus selon des processus automatisés. Las pièces produites par emboutissage 

(calandra, allea, réservoir de carburant:, carters divers) nécessitent l'emploi 

de preaaaa trèa coûteuses ainsi que de mat ices qui ne peuvent être amorties 

qua si l'on peut produire un grand nombre de pièces.  Ainsi   me presse pourrait 

produira an quatre heures, les ailes pour    satisfaire la demande marocain« 

d'une année, et ceci,  en supposant que tous les tracteurs soient équipés 

dea mamas allas, ce qui n'eat pas le cas. 

Capendant, les données du problème sont faussées par le fait que las 

salalrea au Maroc sont extrêmement bas.  Le salaire horaire moyen d'un travailleur 

d« l'industrie est de l'ordre de 2 à 2,5 dirhams.  Celui d'un manoeuvre «at 

da l'ordre de 1,10 dirhams.  Celui d'un bon professionnel peut atteindre 

6 dirham«.  Il faut a 1 ou ter 30 '!• pour les charges sociales. 

Caci «aplique qu'il soit possible dans certains cas de produire à dea prix 

compétitifs avec das moyens de production simples et polyvalents an petit« 

sirle, dea éléments qui, normalement, sont produits sur chaînas automatleéas 

dans laa pays industriels. Ainsi,,dans le caa des tracteur« agricoles,  il 

«amble possible de réaliser le réservoir à carburant à partir d'élément« 

chaudronnés simples. 

Un« «utre solution envisaneabic pour le riservolr à carburant serait 

d« 1« fair« «n Polyethylen« haute densité par souffla.?«.  La Société COPIASTIC 

à Casablanca posséda un« machin« ayant une capaciti suffisant« pour fabriquer 
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un réservoir de 35 litres.   Lo cotU; du wo.Iß serali de l'ordre de 20 000 dirham!. 

En imposant une forme de réservoir ".nique por,,  tous le«  cractsura vendus au 

Maroc on arriverait à un prix unitaire de réservoir de l'ordre de 30 dirhams. 

Pour lea réservoirs de capacité a»périeuxc,   il  serait nécessaire de  les 

produire en 2 ou plusieurs éléments commuaicants.   >^ pourrai':, par  exemple, 

envisager des éléments de 3«) libreo  (1,2 o-  3). 

Certains modèles de voitures sont  déjh équipés de réservoirs  en polylthy- 

lène haute densité,  les  tondeuses à ¿aaon aissi. 

Comme il existe déjà 'me entreprise équipée pour le tailla.e d'eajors- 

nages,  il est possible d'envi saper l'usinage et le tailla: e de certains pilons 

de boîtes à vitesse et de pont.  Cependant,  les ébauc'.es de fona devraient être 

importées, en l'absence de forre au Maroc,  lorsque ceux-ci sort pris è partir 

de pièces  forcées.  Le problème est simplifié lorsqu'ils sont pis  dans la barre. 

Une décision au sujet des pièces de boites à vitesse et du pont ne peut ètra 

pria« qu'après une étude détaillée et approfondie. 

Le problème du contrôle de réception des matières doit être examiné 

soinneussment, 

Si les planons doivent être rectifiés ou rasés après taiiiape, cela 

nécessite l'acquisition  de machines dont  l'amortissement úevrs être étudié. 

U production de carters de boîtes I vitesse et de differentials 

pourra également Être envisagée après u-ie étude préalable approfondie qui 

est d'ailleurs entreprise actuellement par le 3EPI.  La Fonderie des Tabori 

1 Caaablanca a des équipements, une capacité de production et une qualifica- 

tion qui lui permettraient de couler csa pièces, soit par moula«« «achine 

pour celles qui pèsent moins de 100 kg, soit psr moulage main pour las pièces 

plus lourdes, le cas échéant. 

Sur le pian qualité, il n'y aurait pas ds problème. Le difficulté 
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•era certainement d'obtenir un prix de revient acceptable étant donni 

que la petite fèrie ne permettra probablement pat de concurrencer leg pièces 

provenant d'Europe exécutée« BUI machinée à cadence élevée.  En ce qui concerna 

l'usinage, cel ¡i-ci devrait être envisagé sur machinée polyvalentes. 

Mentionnons également que le 3SPI étudie actuellement la possibilité 

de faire venir le moteur en CKD et de le faire monter au Maroc. 

Des éléments de carrosserie (calandre, capò:s) sont envisageables an 

production locale avec dea Moyens de fortune à condition d'en simplifier les 

formes, permettant alnai l'emploi de méthodes artisanales. La production local« 

das pneus avant et arrière a déjà été décidée. 

La production locale des filtres à air peut éventuellement être envisa- 

gée à condition d'en simplifier la conception (sana en réduire l'efficacité) 

et d'essayer de produire un type unique de filtre à air qui serait adaptable 

aasel bien sur les tracteurs qae sur les camions et al possible aussi sur lata 

voitures automobiles produites a» Maroc. 

Cependant, étant donné le faible niveau de ventea de tracteurs prévu a . 

Maroc pour les 10 prochaines années, il n'est pas possible d'anvisajar un« 

unité de production pouvant travailler avec des méthodes industrielles «t l«s 

possibilités de valorisation marocaine resteront limitées a« cadre trèa étroit 

esquissé précédemment, permettant seulement la fabrication d'un certain nombre 

de pièeee en soua-traitance à l'aide de machinée ou d'équipements polyvalant« 

pouvant ttre utilisés également pour d'autres fabrications. 

Il convient de aißnaler aussi que les entreprises de montage de tracteurs 

ont indiqué qus les prix des éléments ou pièces de p» venan ce locale aont 

nettement plus élevés quo ceux des mènes éléments ou pièces importées.  Dca 

différence« allant Jusqu'à 100 7. ont été signalée«.  Bien qu'il y ait c«rt«in«ss«nt 

un« part d'exagération dans ces indications, elles reflètent cependant un* 

situation qui découle du f«lt que cette production ae fait en petite« eéri«s. 
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Si à l'avenir les salaires marocains devaient évoluer deno le sens d'un« 

augmentation et se rapproche:-, de cnux den pays industriels, évolution qui. se 

constate généralement dans les pays qui B 'industrialisent    il pourrait de- 

venir nécessaire d'abandonner  certaines  fabrications locales pour recourir 

de nouveau à l'importation, à m? i-.le q<u> d'ici là les ventes de tracteurs 

n'aient augmenté connidSrablcuonT. 

Stent donné que le rcarcht Inturieur est precque insigni fiant et le 

restera encore pendant les dix prochaines années,  il n'existe que deux possi- 

bilités d'accroître la production ou la valorisation nationale.  La prämiere 

da caa possibilités est l'exportation de tracteurc complets. 

Dans la conjoncture mondiale actuelle  , caractérisée par la position 

prédominante de quelques producteurs d'envergure internationale tels que 

MASSEY FERGUSSON ou INTERNATIONAL HARVESTER,  la possibilité d'exporter des 

tracteurs du Maroc peut être écartée d'emblée. 

Las entreprises qui font le montage de tracteurs tu Maroc sont  ellec- 

taêaes soit des filiales de producteurs d'envet£ure mondiale, soit des ayants de 

producteurs étrangers et sont temías par contrat à n>   pas exporter hora du 

Maroc sauf dans ía cas très particuliers soumis & l'autorisation de la maison 

•Are, 

La seconde possibilité est celle de la soui-traitance internationale 

qui pourrait permettre, par exemple de fabriquer au Maroc un élément déterminé 

de tracteur en sous-traitance pour une maison raère étrangère.  Cette possibilité 

pourrait être examinée par le Gouvernement Marocain dana le cadre de 

négociations avec les entreprises vendant ses tracteurs au Maroc. Cependant 

les entreprises seront amenées à manifester des réticences pour les raisons 

suivantes : 
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1) par 1« fait que la production de tracteur« e«t trèi concentrée et se 

fait en grande «èri« par dea processus automatisée, le coût de la «Min d'oeuvre 

Intervient pour uno faible proportion. 

2) les capacitée de production en Europe eont sous-employées. 

3) le Maroc n'a pas d'industrie de base et les «atieres premières doivent 

être importées, d'oft il résulte des frais de traneport et des risques de rupture 

d'approvisionnement en cas d'incident, de prève,  etc. 

4) L'éloignèrent géographique entendre de« fraie de traneport et des 

rlaques de rupture d'approvielonnement en pièces aoua traitées venant «'ajouter 

aux risques mentionnés précédemment pour le« metieres presseras.  De plu» Il y 

a la« problème« du« aux formalité« admini«trativee,  douanières, controle des 

chanßss, difficultés linguistiques, litiges éventuels difficiles à rojler. 

Malgré tous cea éléments négatifs, des tentatives «le négociations 

avec lea producteurs de tracteur« pourraient être amorcée« par le Gouvernement 

dan« un premier temp« en ce qui concerne de« élément« qui «ont dé1» produit« au 

Maroc : batterlea, radiateura, système d'échappement, pneu« (ce« dernier« 

ne «ont paa produite actuellement pour le« tracteura faute de «éric« aa«e« 

Importante«, mais l'entreprise General Tire, qui fabrique déjà lea pneu« de 

voiture«, a commandé le« équipement« néce««aire« è la production de pneus avant 

et arrière et cette fabrication devrait démarrer d'Ici trois •»!«. 

Des tentatlvea de négociations de sous-traitance Internationale devraient 

également Itre faitea auprèe du Gouvernement algérien en vue de participar au 

projet d'ueine de tracteura mentionné au chapitre 3. 
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•. I • 4 •   Conclutionp »t r«qptiMmA*LiPM3Jl.«^'.§.,i?--d.<.i.% production 
de tracteur» 

1) le nombre de chaînât de montaje e: le nombte  de modèles r opo»é» 

•Ont un non »ens  tur le plan économique. L'action du   Oou*\ e mènent devrait 

en tout cai,  empêcher que de nouvelle» chaîne» »oient  créées et que le nombre 

de modèle» proposé» augmente.   De» mesure» propre» à   réduire le nombre de 

chaîne» seraient  souhsitablcs.  Lo. Centre d'explri'ievitation qui v« «tre créé 

prochalnaraent  à  l'Institut National  agronomique, Centre  do T¡achinisa» 

Agricole pourra jouer un rôle conétrictlf a ce»: é^eud. 

2) malgré le peu de chances  de »uece» d'une  tel le opération, le 

Gouvernement  devrait entamer de» négociation» avec  lai irta i son mere d'une des 

entreprise» montant do» tracteur» a-» Maroc, al-.T.    u'avoc la Go-ivevna-.ent ui-rë« 

rtûr., ta vu o ¿'ob': unir   '-oc accord» de »ou»-tra itane e d'élément! de tracteur». 

3) las effort» «c tue il «taon t entrepris, en vue d'augmenter 1» part de 

production nationale dan» le» tracteur» doivent ttre poursuivis. Quelques 

•uijgeitton» ont été faite* danc ce rapport (voir chapitre 6.1.3.) U part de 

production nationale restera cependant aase» limitée. 

4) mlcrotracteur : 

Un nicrotracteur   adapté aux besoin» de« exploitation» de U »one 

«ersieh*re et à œil es de» périmètre» irrigué» qi<l n'ont pa» Iti reaesbrlee 

at dent le» caractéristique» principale» ont ii défini«« par l'expert FAO 

•lt actuellement à l'étude au CEEtiAT k Antony (France)  (Centre d'Etude» et 

d'txpérlsentetlon du Machín i »me Agricole Tropical). 



- 42 

Uno entreprise francalt« «'est interasseo I la construction d'una 

tuli« menta«.  Il e'apit de la Société BOUYER a ToabUlne (Hancy-France). 

Boa caper loentat Iona sont «n cour« à Madazaecai.  et en Côte d'Ivoire.  81 

l«« résultats «ont concluant«, une action costaerciale d« lancement tu Maroc 

pourrait Itr« entreprise pat une des entreprises y produisant d<i machinisme 

agricole. Ut repréeentant de l'OWDÏ à Rabat pourrait aulvt« cette affaira 

et, la ca« échéant,  fournir da« Indication« quant aux poaalbllité« d'ex- 

portation dtpuie le Maroc vers le« «utrea paya du Maghreb «t, «1 possible, 

««Mai vers loa out roa poyo d'Afrique. 

•1 dos quantité« aufflaant«« peuvent être vonduee, una chatn« dé 

amtaae pourra être installée au Maroc dona un proal» tesos, et suivant 

loa «dries I produire, des possibilité« do valorisation locale pourraient 

•tro étudiée«. 
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6.2. Holaaonneuses-BatlBuaes 

Le. chiffres d'importation montrent que ce marché est fluctuant en 

fonction des années.  Si la récolte s'annonce bonne, le niveau des commandes 

s'élève nettement.  La demande est en moyenne de l'ordre de 200 machinas 

par an actuellement. A l'avenir, selon les prévisions de l'expert FAO, la 

demande devrait se stabiliser à un niveau de 300 machines par an dont 200 pour 

le renouvellement du parc existant et 100 pour l'extension de celui-ci. 

Vu la complexité d'une moiaeonneuse baiteuse, la demande est beaucoup 

trop faible pour justifier une production locale et même simplement un montai 

en CKD. Actuellement, les moissonneuses-batteuses arrivent au Maroc presque 

entièrement montées. Les seuls éléments de provenance locale sont la batterie 

et las plate-formes.d'ensaché^-  Comme les pneu, des tracteurs vont être produits 

par la Société General Tire a Casablanca;  il serait opportun de choiair pour 

las moissonneuses-batteuses des dimensions identiques afin de pouvoir approvi- 

sionner laa pneus localement. 

Il y a 10 importateurs de moissonneuses-hat tenses su Maroc, c« qui montre 

qua las grandes marques mondialaa sont représentées.  2 types sont utilisés, 

l'un avec 3,6 m da largeur do coupe, l'autre avec 4,2 «, ce dernier type 

représentant environ 90 % des ventes. 

3n plus des moissonneuses-batteuses, il y a une importation de battaueas 

fixas de l'ordre d'une diiaine de machines par an en moyenne. Salon las pri- 

viaions de l'expert FAO, ce marché devrais au^nsenter à l'avenir at sa 

stabiliser à une cinquantaine de machines par an dana la période da 1973 l 

1982. Le prix ft l'importation de ces machines est actuellement da l'ordra de 

12.000 dirhams par unité, ce qui repréaanterait un marché de l'ordr»  de 

600.000 dirhams annuellement. 
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Etant donné que ces «»chin«» eont beaucoup «oint complexée qu'une 

«oi«.onneue«-b.tteuae, quellet peuvent être exécutées partiellement  en bols, 

Mtlère première mit tant au Maroc, et qu'il exlate déjà dans ce paya une 

entreprise qui en a fabriqué quelques-unes à l'unité  (Entrepris« VECCHIA 

| Casablanca) nous proposons que la production locale de. batteuses  fixes 

soit envisagée. L'entreprlee VECCHIA s'est déclarée prête à prednra cette 

fabrication en char ce. 

Itaat donné que lea batte.ee« fi*«« ne sont plus utlliaéaa dane le. 

paya    richea, il eat probable qu'allea ne soient exécutées a l'étranger 

qu'an patitas sérias et qu'il est donc possible qu'un productaur local lee 

fabrique a un prix compétitif. L'axpart FAO propoee de choisir un «odile 

espagnol. 

La «arche pour ces «achina« est en «o y enne d« l'ordre de ISO unités 

par an. Il y a 0 importateurs. 

•tant donné la complexité da caá «achín«« «t leur faible chiffra 

de *«nt«, nous ne juSeone pae opportun de promos«r une production locals 

«1 «elee un «ontage. 

6.4.  iff ardeurs d'engrail 

1) can» llagas   : 

L'Importation porte actuellement sur «aviron 30 -mités «ar an, 

Miaa.lM prévisions de l'expert faO» «a sarchi devrait passar I 100 mités 

dans la period« da 1973 i I9S2. 

Lee «oyen, de fabrication e*let«nt tu Maroc pour fabriquer d« tela 

apparali.. Hau. pansa«. notsmmant. antra autr.s. à l'entreprise K»DY 

à Casablanca qui «at éamipé« P©« uns telle production et qui ..rait 
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prltt à mntreprendre, vu U faible chare© actuelle de ees atollare. 

Il conviendrait d'examiner h quel prix ce« apparsile peuvent Itre 

produit localement et de comparer avec le prix à l'importation.   Il convient 

également d'examiner, en collaboration avec le centre d'expérimentation qui va 

•tre créé à l'Inaltut National Agronomique, s'il eet pos e ibi« d'adopter un 

aaul modèle qui pourrait satisfaire à tous les -sanes. 

2. en nappée : 

L'importation porte actuellement sur me vlnptaine d'unité* par an et, 

eelon lee previsione de l'expert FAO, ce marché devrait paaeer a une centaine 

d'unitéa dana la période de 1973 à 1932. 

De mtvte que dans le cas dee épandeure centrifugea, les moyens da 

production    existent au 11er oc pour fabriquer de telles machines, I part les 

roues.  Dane ce ces également l'entreprise BONDY serait parmi lea mieux 

qualifiées pour cette fabrication. 

Cependant, vu le faible nombre de machines à fabriquer, réparties en 

plusieurs modèles, il est possible qu'ut*étude de prix de revient détaillée, 

pièce par pièce, montre qu'il est moins coûteux d'importer ce matériel. 

La fabrication locale ne peut être Intéressante que si l'on peut se mettre 

d'accord sur un seul modèle.   Ce problème serait également è examiner par 

le Centre d'Expérimentations de l'Institut National Agronomique. 

L'économie en devisas étrangères que permettrait de réaliser la 

production locale des épandaure d*engrais tous types ne dépasaavalt pas 100.000 
au 

dirama* par an départ, compta tenu des matières premié ree et dee divers 

éléments qui devraient Itre importés. 
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6.5.  S «goirs 

6.5.1.   Traction mécanique 

Il y a actuellement 9 importateurs de semoirs.  De pins, la Société 

ÀTMAR fabrique un scino ir & plat porté à 4 et à 6 ran;:s convenant pour toutes 

graines et un semoir combiné porté de 2, 3 et h rangs permettant le semis 

an môme temps que le billonnage et convenant pom: betterave, coton et mata. 

Lea ventes de la Société ATÍIAK co.it de 12 ou 13 appareils par an. 

Selon les prévisions de l'expert FAO,   le marché du semoir de précision 

devrait être de 200 à 403 éléments par an de 1973 à 1977 et de "¡90 éléments 

par an de IC7G à ÏS32.   Celui di semoir combiné devrait s'élever    à 1.200 

par an de 1973 à 1977 et ce stabiiiaer entre 1000 et 1200 par an de 1970 à 

1902. La société ATMAR a déclaré être prete a satisfaire la domande nationals. 

Il conviendrait donc d'examiner la possibilité d'une interdiction d'importa- 

tlon pour les  semoirs à traction mécanique après s'être assuré que la Société 

ATMAR eat à même de les produire à un prix conctrrenciel après la période de 

lancement. A titre d'exemple,  le prix du semoir NO0ET de 3 m à 15 ran«s 

est vendu 6000 dirhams et celui de 4 m à 21 ran; a es; veidu I300O dirham». 

La semoir MASSEY FERGUSSON de 3 m à 17 ranne, inserlij-nes réglables, ali- 

mentatlon toutes ¿usines, avec a¿,itateur 2 vitesses et trémie de 360 litres, 

a sabota avec dents de herses, est vendu 6000 dirhams. Le semoir combiné 

ATMAR coûte 7500 dirhams. 

Le nombre de typas de semoirs devrait être réduit au strict minimum 

nécassalra et cette tâcha devrait également être confiée au Cantra d'Expé- 

rimentation da l'Institut National Agronomique. 
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6.5.2. Traction mi—le 

CM appareils «ont peu utilisés actuellement. Un modèle e été «le eu 

point par le D.R.A. (Direction de le Recherche Agronomique) et un autre par le 

C.E.E.   (Centre d'Etudes et d'expérimentation) 

Selon les prévisions de l'oapeti FAO,  le match« pout CM appareil« 

pourrait ttre de l'ordre de 500 par an si le prix pouvait en être ramené è 

400 à 500 dirham. 

A notre avis, il conviendrait, dana la meeur« du possible, d'»' til iter 

pour ce type d'apparsile le piua poaaible d'éléments communs avec ceux de« semoirs 

à traction mécanique. En principe, seul le système d'stteiaRe devrait différer. 

Ce problème devrait atre examiné en collaboration entre la Société AIMAI 

at le Cantre d'expérimentation de l'Institut National Acronomique.  Comme dana 

le cas das semoirs à traction mécanique, la Société AÏMAR s'est déclarée prête 

à satisfaire la demande nationale en sa totalité. 

Lee importations actuelles de semoirs toua typaa représentent environ 

300.000 dirhams par an.  L'économie en devises    ui peut être réalisée immediate*«* 

est de l'ordre de 250.000 dirham«, compte tenu du  fait que la matière première 

et diver« accessoires doivent être Importés. 

*•«.      Charrue«. 

6.6.1- Charrúa« a traction nJcjnJa2f,_Ajftf, 

Ces charrues sont fabriquées »r    ATMAR.   Sa capacité da production 

permettrait de satisfaire   U demanda nationale,  cependant, il y « une diamine 

d'entreprises important de« charrues. 
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Environ 150 charrues tont vendues par an dont 25 i 30 sont 

fabriqué« par ATMAR. 

Sur le plan dea prix, il semble que la Sociali ATÏ1AR ne soit pas 

mal placée. A titre d'exemple, nous donnons ci-dessous quelques prix extraite 

des listes de prix remises par quelques entreprises : 

2205 Dlrhi 

2360       " 

2565 

3700 Dirh 

Charrue portée 3 socs 

" "        4 socs 

" "        5 socs 

fri« MASSEY FERQUSSOH 

Charrue fixe MF 41 trlsoc 

largeur e de travail  75 à 90 cm 

profondeur de travail 25 à 35 cm 

poids 380 kg 

Charrue fixe MF 41 quadrisoc 4200 Dirhams 

largeur de travail 120 cm 

profondeur de travail 30 cm 

poids 480 kg 

fri« IMTKBtATIONAL HARVESTER 

Charrue portée monoaoc 2900 Dirhams 

Il noue semble que la Société ATMAR pourrait satisfaire la demande 

nationale, mis I part peut ttre quelques types spéciaux pour des besoins 

Man particuliers,  et que, par conséquent, les importations pour ce ßenre 

de matériel devraient cesser,ou, du moins, Itre fortement réduites. 
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6.6.2.  Charrues a traction mécanique à diaque 

Environ 750 charruci i dioquea sont importées chaque année représentant 

une valeur de l'ordre de 1.500.000 dirhams. 

Selon  les prévisions de l'expert FAO,  les besoins du Maroc pour la 

période de 1973 & 1977  seront de 600 à 300 charrues a disques portées 3 points 

a 4 disques pouvant être ramenées à 3 disques en terres particulièrement 

difficiles,   (sones sèches).  Cette deroanda devrait se maintenir à environ 

750 unités par an dans la période de 1978 a 1932. 

D'autre part, il y a un besoin pour 400 charrues portées 3 points à 

3 disques réversibles on sones Irriguées pour la période de 1973 à 1977,  qui 

devrait ensuite s'élever | 750 charrues par an de 19 7.'; à 1902. 

Nous estimons que ces types de charrues peuvent  être fabriqués au Maroc 

at que la capacité de production existante est ft mene de satisfaire la demande 

nationale.  La Société ATMAR est certainement  la mieux placée pour  fabriquer 

ca matériel puisqu'elle fabrique déjà les charrues è soc ainsi que les disques. 

Las pièces de fonderie peuvent être aous-traitées aux Fonderies des Tabors. 

D'éventuels usinages délicats sur las charrues réversibles pourront aisément 

itre sous-traité»* notamment, entre autres, à la MNAM de Fès. S'il n'eat pas 

possible de convaincre ATMAR d'entreprendre cette production, la Société 

BONDY à Casablanca serait également à môme de le faire et s'est déclarée prête 

pour cala.  Le Cantre d'Expérimentation devra déterminer un nombre minimal de 

modales on collaboration avec l'entreprise qui sera chargée de la fabrication. 

En particulier en ce qui concerne i'tge, il faudra choisir une forme adéquate 

ft partir d'éléments chaudronnés simples, renforcés éventuellement par das 

goussets, facilement exécutables avac les moyens de l'entreprise fabricante. 
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6.6.3.  Charrúa«, hartes et h4rn.ai.t_a ArjJLÇÇA°n_t^mËl£ 

La Société ATMAR fabrique les charrues et le« herses  tandis qu'une autre 

Société a 3abat fabrique les harnais.  La production locale offre 3 modèles 

(14,  17 et 2A kp) en charrues simples et 2 modèles    tourne oreille et  rigolauae) 

an charrues spéciales.  Leo premi*ree «ont vendues à raison  de '900 unîtée 

par an et les secondée à raison de quelques dixaines.  Les herses sont vendues 

à ralaon de 2000 unités par an en 5 types différents.   Selon les prévialons 

de l'expert FAO,  la demande devrait être de 15.000 a 25.000 unités par  an 

(ensemble charrue + herse) si une bonne politique de vulgarisation eat auivie et 

ai une subvention de 30 à 40 7, est accordée.   D'autre part,   l'accroissement des 

séries de production doit permettre de réduire lec prix. 

Cette demande peut être satisfaite par la Société ATMAIl. Actuellement 

l'importation de charrues à traction animale eat insignifiante, de l'ordre da 

quelques unités par an, et cette importation devrait ceoaer, 00 du moina, 

ttra limitée & la aatisfaction de besoins particulière. 

6.6.4.   Conclusionsconcernant les_ charrues 

La subatitution des importations de charrues par une production  locale 

flua poussée repréeentorait dans l'immédiat un chiffre d'affaires de l'ordre 

de 1.500.000 à 2.O00.000 dlrliame, compte tenu du fait que la matière première 

at certain« éléments standard tels que les roulement« doivent être importés. 

Le« charrues «ont un exemple typique de matériel relativement simple qui 
pea 

peut itre exécuté à des prix compétitif« dan« un payeAindustriaiisé, cat 

ce type de fabrication ne ae prete pas a un automatisme de production  très pou««f, 

même dan« le« grand« paya industriels,  le« séries étant limitées at 1« nombra 

de modèles encore très importent à l'heure actuelle. 
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*> -7 •   Mvérisaura à dl^Bjqiie» _ejt_ jmtbble^lovs 

La production de pulvériseure À disques est actuellement d'environ 

1.200 unités par an et se répartit entre h fabricants qui sont, par ordre 

d'importance : 

- ATMAIl 

- FRENDO 

- COMPAGNIE KAKOCÂIBK 

- INTERNATIONAL HARVESTER, pour lequel BONDY  fabrique le chassis 

ATMAR qui dispose d'une presse à emboutir,   fabrique des disquas pour 

tous las autres fabricants à partir de flans circulaires importés. 

La production de atubble-plows est d'un centaine d'unités par an 

fabriquées par ATMAR (environ 70 par an) et par FPJ-NDO environ 30 par an. 

Le pulvériseur à disques et.  le stubble plow sont souvent utilisés 

au Maroc à la place dea charrues et,  comne ils ne travaillent pas en profondeur, 

cette pratique ne correspond pas a un travail rationnel. Les efforte d'éducation 

des agriculteurs devraient tendre à réduire à l'avenir l'emploi de ces appareils, 

ceux-ci n'intervenant plus qu'à titre complémentaire, après pas sap« de la 

eharrue ou du chisel, et c'est pourquoi l'expert "AO prévoit qu'après I97C 

1« desande annuelle pour ce type de matériel devrait fléchir et se stabiliser 

aux environs de 750 unitée.  Il serait opportun, pour maintenir des séries de 

fabrication auffisantea que le nombre de fabricante diminue également. A notre 

avis, 2 fabricants seraient suffisante. 

L'expert FA0 propose de limiter la diffuaion de ces appareils en supprl- 

ît toute subvention d'achat pour ceux-ci. 
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6.8. Chisale 

C«t «pparell« sont vendu» actuellement «ti Maroc par International 

Harvester at par Stockvia, ce darnlar représentant 1« marque Ebra. Lea vantaa 

annuelles aont d« l'ordre de IO unitée. Le Burchi de ces appareil« devait se 

développer car ils devraient a l'avenir supplanter lea pulvérlaeurs I disques. 

Selon les prévisions de l'expert FAQ, las ventea annuelles, devraient atteindre 

750 unités à partir de 1973. 

La Société AT1ÍAR a décidé de se lancer dans la fabrication de chiaels. 

tile va adopter le chisel John Deere 500 porté 3 points et adaptable ft tous 

la« types de tracteurs. 

Ms que la Société ATOAR aura démerré, une production ft un pris compétitif 

il y aura lieu de stopper les importations de ce matériel.  A titre indicatif, 

noua donnona ci-dessous le prix de cea appareils au Maroc : 

- Pris International Harvester : 

4530 dirham 

5320       M 

6590       M 

7760       " 

9120       " 

- Chisels 5 dents 

M 7 dents 

- " 9 dente 

- "       II dents 

"       13 dents 

•••• •>>"—» hersas, vlbrocul tours, scarificateur» et binousse 

6.9.1. Traction mécanique 

Le» vente» actuelles da houes, herees et vlbrocultaur» sont ds l'ordre de 

300 ft 400 par an. La Société ATMAR fabrique des herses et des acerificeteure 

lourds. D'autre part, il y a 5 importateurs de herses et 7 importateurs de 

houes rotative». 

Salon le» conclusione da l'expert FAO, 11 serait opportun que cea 

appareils soient adapté» en remplacement dos pulvérlseuro ft diaques. 

t 
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Un« politique dt vulgarisation et de Subvention devrait «tre nene« dam ce ie-i. 

Lei ventee à prévoir pour le période de 1973 a 1577 sont de 400 herses 

400 scarificateur« et 200 vibroculteur« par an. Ce« chiffres devraient augmenter 

de SO % dans la période de 1973 ft If;32. 

Ces appareils  devraient  être fabriqués au Maroc.  La Société ATMAR 

las fabrique déjà en partie et  aurait une capacité de production qui lui 

permettrait de satisfaire la demande nationale. La Société B0HDY est eß«lèsent 

équipée pour fabriquer ce genre de aatéiiel. 

Il y aurait  lieu de stopper les importations de ce« matériels «pris avoir 

vérifié avec le Centre d'Expérimentation que la production locale répond bien 

sua basolni de la clientèle et que le« prix sont compétitifs. 

6.5.2. Traction animal a 

1.500 bineuse* sont fabriquées annuellement par la Société ATMAR. 

Selon les prévisions de l'expert FAO la demande totale de houe«, 

scarificateurs at bineuses devrait être de 1973 à 1977    de 3.000 à 5.000 par 

an «t de 5.000 par an dans la période de 1973 à I?82 

Cette demande peut également être aatisfalte par la production locale 

et il y aurait lieu de stopper les importations pour Ce r.enre de matériel. 

La substitution de l'importation de ces matériel« par une production 

locala représenterait à l'état actuel de la demande, un chiffre d'affaires 

de l'ordre de 300.000 dirhams et ne nécessiterait pas d'inveitlesamente 

supplémentaires, étant donné que les équipements et la capacité de production 

existant. 
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6.10.  Ri taf UK faneur» 

Il y a actuel lament  6 importateurs de xi-: eaux-fan our t.  L'importation 

ast trèa variable d'une année à l'autre comme le montre le tableau des 

Importation« au chapitre 4.2..   Far exemple,  en I97I,  il y en a au 12 re- 

présentant une valeur de 22.500 dirhams.  Selon les previsions de l'expert 

FAO, la demande devrait être de 100 a 200 appareils par an dans la période 

da 1973 ft IS 77 et de 200 appareils par an dans la période de If 7*3 ft 1932. 

Dans la masure ou il  est possible de se mettre d'accord sur -m seil 

modela,  11 peut être envisagé de produire ces appareils localement.  Des 

entraprlaea telles qu'ATMAR ou Bond y Maroc aéraient équipées pour cela. 

La Centre d'Expérimentation devra déterminer si un seul modèle peut répondra 

à tous lea beaoins et, si oui,  lequel. L'expert FAO préconise le type Laiy- 

Rémy.  Il conviendrt ensuite d'examiner si une production locale peut ttre 

compétitive, et, si oui, prendre les mesures pour stopper les Importations. 

6.II.  Souleveueee à betteraves 

Ces appareils sont  fabriqués actuellement pat ATMAR ft raison d'une 

vingtaine par an. Selon lea prévisions de l'expert FAO, ce marché devrait paaser 

ft 20 I 30 unités par an dana  la période de 1973 ft 1973 et se stabiliser dans 

une fourchette entre 30 et 50 appareils dana la période de 1973 ft 1932.  Il 

eat logique que la Société ATMAR continue ft produire ces apparsila tout en 

• 'efforçant d'en améliorer la qualité. La résistance à l'avancement est 

jugée trop faible. Selon lea données de l'expert PAO un rendement de C heures 

par hectare doit pouvoir ttre obtenu. Le problème eat ft soumettre au Centre 

d'Expérimentation qui devra coopérer avec ATMAR en vu« de la mise au point 

d'un modèle donnant satisfaction. 
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6.12. TtSiESi- 

Ces appareils sont produits localement par la Société Vecchia 

da Casablanca. Il y • également quelqu« importations pour ce matériel, 

importation d'ailleura très  fluctuante d'une année à l'autre.  L'importation 

att an croa de l'ordre de 100.000 dirhams par an eitre i.oue les types, »arche 

qua ae partaient 6 importateurs. 

Selon les prévisions de l'expert 7 AD Is marché des  Harares fixes devrait 

•tre do 20 appareils par an dans la periodo de 1973 è 1577 et celui dea tararee 

mobiles de 80 appareils dans la «toa période.  Dans la période de 1978 a 1982 celle 

daa tarares fixes devrait passer à 50 par an et celles des tarares «obilea 

à 150 par an. 

Cette production peut Être assumée par la Société Vecchia sui a'eat 

déclarée prête à l'entreprendre.  Si la production locale se révfele compétitive, 
Il y aurait lieu de stoppar les importations. 
il y aurait lieu, daña ce cae également, de veiller a réduire autant que 

faire ae peut, le nombro de modèles. 

6.13.  Broyeurs concasseurs 

De nombreux alimenta naturels du bétail  (paille, pointions, enveloppas 

at noix diverses) raßnent en valeur à èrre broyés et mélangea avec, par example, 

ds la «alasse. Afin de valoriser les ressources du Maroc pour 1'ali«sntation 

du bétail, un broyeur à été mis au point et adapté au travail dee produits 

locaux par la Société Vecchia. L'expert FAO aatias qu'il y a lieu de favorlaar 

•a diffusion, d'autant plue qu'il permet d'utiliaer la puissance des tracteurs 

aux heures creuses par un raccordement par poulie. Selon les prévlaion de 

l'expert FAO, la demande serait d'une centaine d'appareils par an pour la 

période de 1973 * 1977 et, «race à une action commarciale bien orchestrés 

at una politique de aubvantion appropriée pourrait atteindre 200 appareils 

de 1970 à 1932. 
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U Société Vecchia et ff»« I C.blanc. ..t à »te. d. ..tl.f.lre ette 

Ì.I4. Protection da. cultural 

• .M.X.  Pulvéri.eur. atoaUeur. 

H y a .ctu«lle«ant une Importation de 100 * 200 pulvérleeur. 6«nd 

débit par an, .«urée par une dou.aine d'entrepri... i.port.trlc.e. D'autre 

part, la eoclété Frendo à Ca.ablanca fabrique ¿Q à 40 pulvérl.eur« I agn-M 

p«r m; U. .«tau«, la. roue, alnal qu. la po-pc et diver, acceaaoira. .ont 

iaaoreia. 

Salon 1.a préviaion. d. l'.*p.rt FAO, i. «.r.hé pour c. cnr. d'équlp.- 

•ant davr.lt a« r6p*«ir •!«•'• : 

Pulvérlaateura grand débit s 100 apparelle par an 

Fulvérla.teurt «ur civière : 200 apparaile p«r an 

Pulvérlaateura ra«pe b«e.e : de 50 i 200 appareil, par en 

»friada da 1970 à 1902 

Ca. appareil, pourraient fort bien itre f.brlqué. au Maroc. Notaient 

1'Wtra.ri.e ll.rb.ra à Httat (« avenue de 1. Ré.i.tanc.) .aralt intér...é. 

I fabriquer la. pompe, pour ce. apparali..  Ctta atitrepri.e    ffectu. d. la 

.au.-tr.lt.nc. en -écniqu. générale et e.t bien équipé, an -chine, et bian 

*téa «i p.r.onn.1.  ni. f.brlqué entre .utre., U. vérin. hydr.ullqu.. d. r- 

«rau« traira, baaculante. de 1. Congni. H.roc.1«...  U convient d. f.ir. 

«i. étuda de prix afin de voir .1 l'opération «at pay«"., et 1. c. eehe.it, 

«topper le. lMport.tlofi.. 

La. l^omtion. tr*. v.rl.ola. d'un. «mé. à l'autre, r^,ré.«it«t 

«taualle v«rlwt m gro. antra 500.000 at I.OOO.OOO dirham. 
un. 
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6.14.2. Appartili asnuel. de pulvérisation 

Il y « actuellement une importation de 6000 à 0000 pulvérisateurs 

ft doe par m et d'un« trentaine de mille appareils ft min de tr.ite.ant de 

vésétaux. 

Pour le* pulvérisateurs ft do., il y • ? entr.prl... importatrice..  Il 

y a 6 importateur de poudreu.e. ft -.in qui, en partie, aont le. rntee. que 

pour le. pulvérisateur, ft dos. 

L'importation de pulvérisateur, ft dos représente une «orne annuelle 

d'environ 80.000 dirham (si l'on an croît !.. cUiffre. de. .t.tietique. da 

I9W, 1970 et 1971). 

L'importation d'app«r.il. à -in r.pré..nte une .o» voient .uivmnt les 

année« de 100.000 ft 200.000 dirham. 

Selon le« prévi.ion. de l'espert MO, le mrchd de. pulvérisateur, ft dm 

devrait «tre de 8000 ft 10.000 unitéa par an dans la période de 1973 ft 1977 et 

dm X3.000 dan. U période de 1973 ft 1902.  Celui de. poudr.u... ft min devrait 

ttra d. 20.000 ft 30.000 appareil, par an dan. les dm« périodes enviada.. 

A condition qu'il soit pos.ibl. de .. mttre d'accord .ur un ..ui type 

da muivérlmteur    ft do., 1. production p.ut in être envl.asde m Maroc.  Le 

pmrtl. mée.niqu. pourrait être confiée ft l'entreprl.e de Rabat, berbera, qui 

• <«.t déclarée intére..ée ft cette production. La cuve pourrait «tre produite en 

•atièr. pla-tlqu. (corn* c.U e.t déjft le cas pour certain, mdèl.. Importé.) 

par U Société COPLASTIC de C.ablanca, qui po.efede U mchin. .déquate et qui 

• ••et décl.rée intére..ée ft cette production. Cette cuve paurr.lt Itre f.lt. 

par eoufilage. Le mule corre.pondant cofit.rait environ 10.000 dirham,  «n 

lancement de «érl.s d. 10.000 pièce, «pmratt acceptable. 
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Le Cantre d'Expérimentation devra examiner la possibilité d'utiliaer 

un aeul type de pulvérisateurs à dos au Maroc et, oi cela est réalisable, 

définir ce type, afin que les industria» intéressée puissent faire connaître 

leur prix et que celui-ci pulste être comparé avec celui du matériel importé. 

En ce qui concerne les poudreuses à main, le Centre d'Expérimentation 

devra définir un nombre minimal de modèles à utiliser a< Maioc et dont la 

production pourra ensalce ètra entreprise localement, étant donné les quantité! 

prévues. Si une production locale est compétitive, il y  aura lieu de stoppar 

Ica Importations qui ne répondent pas à des besoins entêtement particuliers 

tant au point de vu« pulvérisateurs à dos qu'ai point de vue poudreuses 

I main. 

$.15. I^ia»r«uas agraires 

La Société ATMATv fabrique actuellement une centaine de remorques 

acraires par an alors qu'elle en a fabriqué 360 en 1007. Le marché dea remarques 

spéciales et des remorques porte-tracteurs est également en nette répression. 

La Compagnie Marocaine fabrique dea remorques semi-portées de 4 et 6 T. 

leuls las essieux et les pneus sont importés.  311e en a fabriqué 30 en 1970 et 

Ï0 an I97I. 

D'autre part, une dlsainc d'entreprises sont Importatrices de re- 

aorquaa. 

La régression du marché des deux entreprises productrices semble dua 

principslement a la concurrence d'artisans ruraux qui fabriquent des remorquas 

•oit avec des essieux importés, soit avec des essieu:: récupérés sur véhicules 

tecleantes ou hors d'usage, soit avec des essieux fabriqués avec des moyens 

de fortune. Leurs prix sont imbattables et cette concurrence est favorisés par 

Is fait de l'absence de tè pi amen tat ion en matière de sécurité. A ce propos, 

nous ne suerions aasas insister sur la nécessité urgente pour le législateur 



marocain d'édlcter une réglementation stricte on matière de sécurité et de 

sicnalisation non seulement pour les remorques, mais aussi pour tout  les 

engins qui circulent sur la route, y compris IJB bicyclette«? et motocyclette« 

qui circulent de nuit sans aucun éclairage. Le sspec'. de cet' G réglementation 

devra eue très sévèrement cobrólo par la police. D'autre part, les pror 

priétaires d'animaux devraient Être mis en deueure de ne pas les laisser 

errer sur les routes, créant ainsi des darters supplémentaires. 

Les étrangers se rendant au Maroc par la route devraient, être 

avisés dès leur arrivée, aux postes frontières par la remise d'un document 

rédigé en plusieurs langues, attirant leur attention sur les dangers 

supplémentaires, tels que ceux que nous venons de mentionner. 

L'expert FAO prévolt un marché de 3?0 h 500 remorques à traction 

mécanique par an pour la période de 1973 è 1977 et de 700 remorques par an 

pour la période de I97C h  I9Ô2. D'autre part, il y a un marché pour les 

remorques à traction animale qui sont fabriquées en quasi totalité par les 

artisans ruraux. Pour celles-ci, l'expert FAO prévoit un marché de 1000 à 

2000 essieux de I T de charge pour la période de 1973 à 1977 et de 2000 

essieux pour la période de 1973 & 1902. 

Actuellement, il n'existe pas au Maroc de presse I forcer, permettant 

de fabriquer les essieux. Or, le nombre d'essieux è fabriquer ne justifie pas, 

«t de loin, l'acquisition d'une presse è forger. Celle-ci ne pourrait fonctionner 

qu'un ou deux joura par an environ. 

La décision d'installation d'un atelier de forgea1e doit faira l'objat 

d'un examen renerai de la demande potentielle (contraction automobile, camions, 

matériel ferroviaire, construction navale). 
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6.7.6. Divert 

1 • H¡H&a chyamjtj.. de_cuir 

La fabrication annuelle porte sur environ 1000 à  1200 '^rico1 as. 

Selon l'expert FAO il devrait se vendre autant de bricoles que de charrue» «italli- 

que«; c'est une question de  formación des utilisateurs  et de prix. 

2.  Outillages horticoles _et vétérinaires 

L'expert FAO englobe sous cette rubrique,  les outillages suivants   : 

secateurs, greffoirs, sarcloirs, ciseaux de tonte, pinces, jeux de chiffres. 

Le marché annuel est évalué à quelques milliers dont en particulier 

15.000 ciseaux de tonte. 

Une fabrication locale ne peut pas Être envisagée dans la situation 

actuelle, vu l'absence d'industrie similaire et les investissements que réta- 

blissement qu'une telle production supposerait. 

En ce qui concerne les  faux, un marché de 4000 à 5000 pat an est prévu. 

81 le projet de petite forge ft l'étude an BEPI aboutit, cette production, ainsi 

que celle des faucilles et aerpettes, pourra être assurée localement. 

7 • J&lfJkfcJLAlL^lji^f^ 

Las possibilités de sous-traitance ort égémalsaent été déjà évoquée» dan» 

la chapitre 6 en traitant lea possibilité» de production de matériel agricole. 

Nous las regroupons sous une forme résumée dan» ce chapitre. 

7.1. Fonderie 

La fonderie la plus importante est la Fonderie daa Tabors, déjà mentionnée 

plusieurs foi» dans ce rapport. 

La capacité de production est de 40 toana» de fonte par jour avec 4 cubilot«. 
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Elle produit de la fonte crise et de 1« fonte alliée (pat de fonte 

malléable ni de fonte a nraphite sphérotdale). 

L'entreprise à son propre atelier de modelace. 

Procédés : moulas e main et moulage machine avec sable synthétique 

si liceux lié & la bentonite régénéré en sablerie automatique. 

Cadence du moulaCe machine : sur machine Osborne 100 moules en 8 heures 

pièces jusqu'à 100 k;; (En Europe sur Dlsamatic on peut atteindre des cadences de 

300 moules à l'heure). 

Il y • «assi un atelier coulant le bronte, les alliages de cuivre et 

d'aluminium ainsi que la samak, principalement en moula .e au sable et en coquille. 

Il y également une machina d'injection sous pression (poids limite de pièce : 

700 g). 

Lors de la visite que nous avons rendue à cette fonderie, l'atelier 

était principalement occupé à couler les tambours de frein pour camions Ford. 

L'ébarbage se fait encore avec les moyens archaïques au burin ou 1 la 

maule (en Europe on utilise de la grenaille d'acier sphérique ou prismatique 

sur grenailleuse. ) 

L'atelier de noyautage parait adéquat pour le type de production qua l'on 

y fait ; il y a des noyaux en sable ft noyau aux huilas siccatives et au procédé 

plus moderne au silicete/CO«. 

L'entreprise emploie 200 personnes. L'encadrement comprend 10 personnes 

an majorité des européens, mais de plus en plus de natioaux. 

On mentionne qu'il n'y a pas da centre d'apprentissage en fonderia tu 

Maroc. Il oat donc nécessaire de formar las professionnels sur le tas. 
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L'entreprise est toute disposée ft couler de« pièces de aecteurs,  en 

particulier les carters de botte ft vitesse, si une demande d'offre lui est 

lancée. D'autres pièces telles que les boîtieis de disques de charrues peuvent 

être envisagées. 

Sur le plan qualité,  il n'y aura pas de problème.  C'est sur le plan du 

prix qué l'on risque de se heurter ft des difficultés. 

Honnis la Fonderie des Tabors, il y a deux autres fonderies coulant la 

fonte sur album et 15 autres fonderies pour les fontes hydrauliques et mécaniques; 

il y a deux fonderies d'acier (Fonderie et Aciérie du Maroc et Fonderie et 

Aciérie de Skhirat). Il y a 14 fonderies pour les alliages de cuivre et 15 

fonderies d'alliages légers. 

7.2. Forge 

Il n'y a pas d'atelier de forgeage au Maroc. Il  existe un projet ft 

l'étude au BBPI pour une petite forse (voir chapitre 2.1.) 

7.3. Chaudronnerie, tdlerle. soudure 

Dana ce domaine, lea possibilités aont Impenses. Hormis Us entreprises 

productrices de matériel agricole, une vingtaine d'enttéprises sont actives 

dans ce domaine. 

Les capacités principales du matériel sont les suivantes : 

$ 
ulaaa de tôle 

3R machines 

Pliage de tole 
18 machines 

- Presses plieuses 
10 machines 

maxi 

mini 

maxi 

mm 

Longueur      6000 r épaisseur 25 

1000 x 

2500 x 

1000 x 

I 

% 

I 

Forca de 75 ft 400 tonnas 

drasear at étirer : 15 «achinas 
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- «limÄJmlLiotin.. : -xi  :   ionguaur 3500 * lptl.M»r    * 
Tir^chir^r        fflini s    n     /i00 x   „    I3 

U y a «i outra de. cLailL« de divert type., de. tronçonnau... et de. 

wtM, da. preti« à col de eygn. (profonder du col de cySu. d. 100 à 650) 

...... à balancier, pre.ee. à montant., marteaux pilon, at «china, à «outer. 

In oaycoupag«     U capacité va ju.,u'à 300 » d'ép.l...ur. 

7.4. U. inaß.i J.r_gjiLèj[aa«vtJLg. .SSËSSMï 

Da„. c. domaine é5.le«ant le. po..lbilité. .ont i«aan.aa. A ca •u)at, 

noua .«iron, l'attention our le ca. d. 1. «*M de Fé. (Manufactura H.tW 

d'Anta«   .t da Munition.) qui .e trouve placé, devant un probier de racoavar.l.n 

at oui po...d. un. cavité important« de .ou.-traitanca .n u.lna*.. portleu- 

il.r«ant .n u.ina6. d. préci.lon (voir dit.il. d«. -on rapport vi.lt. * 

2 juin 1972). 

la parc d. tour. tau. typa, (y co-ri. U. tour, auto-tM««) «t 

fartant. 3n fomafi«. frai.^., rabotage, »rtaiaae*. U p.rc aa«- i*.l.~nt 

iaoortant. 

Pour U taillas. d'envainar,, noua .von. déjà «antlonné p«r alilaur«, 

la Soeiité SMIM qui po.aèd. un parc d. H échine, à t.lll.r la. anErcn. •« 

(éralta, héiicotdau« at conique.). EU. n'aat ca.and.nt pa. équipé, pour la 

rectification ni pour la "«having". 

D. no-br.u... antraprl... .ont iqulpéaa en ali.«*... d. typa, divara. L. 

parc aat d'au «oins 50 machin«. 

Une q«in..ln. d'antraprl... .u «in. .ont équipé- pour affactuar oa. 

travet« d. ractlflo.tion (»UME« « rectification cyiindrl.ua ain.i ««. 

trav.UK «péoi^. t.i. ,«. U r.ctifi««tio« da vii.bra^in. .t d'.rbraa I 

e«aaa ). 
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Homi« la MHAMJ entreprise la plus importante et 1* mieux équipée (tont e« domaine 

••t 1« Société des Etablissements A. F AURE, 121, «venue Lalla Yacout ft 

Casablanca, qui emploie 44 personnes et qui a un parc d'une quinsaine de recti- 

fieuses, soit ft peu près aussi important que celui de la MNÀH. 

Plusieurs entreprises sont équipées pour effectuer les traitements 

thermiques, notamment la cémentation et la trempe. 

D'une manière générale, la plupart de ces entreprises ne travaillent pat 

Il pleine capacité et 11 n'y donc aucune difficulté ft sous-traiter des travaux 

peur la production unitaire ou en petite et moyenne série, 

7-5. TrtviU 4ti •tUfrrfi »Unit»»» 

Comme nous l'avons déjà indiqué au chapitre 6, il est possible de fabriquer 

des pièces en matière plastique au Maroc. Il y a environ 70 entrapriaes travaillant 

laa matières plastiques, une soixantaine étant dea antrapriaas artisanales et 

un« disaine ayant une taille industrielle. Il y a une nette surcapacité de 

production en injection et en soufflage. 

Pour l'injection et le soufflage, les 3 entreprises 1M plus important«« 

•ont :- Le Plastique ft Aîn Sebaa (Casablanca) 

(II« sont aépcialisés notamment dans les caisses ft oran?,«« an mat lèi« 

plastique. Ile font aussi 1« thermoformase). 

- Atia« Plaatique ft Casablanca 

- Coplastic i Casablanca (voir détail« dans mon rapport da visit«) 

Certaines entreprises travaillant laa polyester« stratifiés (amplication 

«u pinceau ou au rouleau) ainsi que le plexiglas« par compraaaion ft partir de 

plaqua«. 

Plusieurs entreprises produisant laa filât «n matière plastiqua 

(Plastic Maghreb, Plasturgie, Cochem«). 
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Pour les tuyaux, il y a deux antr«prisât laportantes : Soaapolva et 

Dlaatlt. 

Plusieurs entreprîtes fabriquent le polystyrène expansé (notassent pour 

la conditionnement du poisson et des oranges) et la aousse de polyuréthane. 

a« Séparation et Entretien 

Las entreprises assurant la vente de tracteurs et de matériel agricole 

ont un réseau d'après-vente couvrant le territoire marocain. Cas réseaux d'après- 

vente aont en meure d'effectuer les réparations et l'entretien courants. Ils 

disposant dea pièces de rechange nécaasalres. Afin de donner une idée de la 

situation aussi exacte que possible, nous indiquons ci-dessous, pour quelques 

fournisseurs importants, les localités oO se trouvant leurs agencée : 

- MA88EY-FEBGU8SQN (Copgasnle Mmg^na) 

Agadir, Beni Mellai, Fès, Fqulh Ben Salah, Kénltra, Larache, Marrakech, 

Mechr« Bel Ksirl, Meknès, Nador, Oujda, Rabat, Safi, Sldl Kacea, Souk Bl 

Arba, Taxa. 

- IWTEHNATIOKAL HARVESTER 

Oujda, Tasa, Fqulh Ben Salah, Kechra Bal Ksiri, Sldl Kacea, Sldl Sliaane, 

Rabat, Agadir (2 concessionnaires), Tanger, Larache, Mador, Meknès, Fès, 

Gaaablanca (I concessionnaire en plus de la saison «ère laportatrlce) 

Boni Mallai et Marrakech. 

- ETAILISSEMBITS F REN DO 

Agadir, Beni Mollai, Berkane, Fès, Kénltra, Ksiri, Marrakech, Rabat, Sldl 

Kacea, Sldl Silvane, Souk el Arba. 

i 
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- ETABLISSEMENTS ATMAR 

Comme nous l'avons mentionné précédemment dans ce rapport, ATMAR n'aesura 
du ria«au 

pas la vante directe de aon matériel* sauf lorsque la client est 1 Administra- 

tion  (CT et CMV) et bénéficie pour son matériel  de vente des revendeurs tels 

qu'AUTO-HALL, STOCKVIS,  etc..   De plus ATMAR dispose de 3 camions équipés 

pour effectuer aur place lea réparations qui peuvent atre demandées par la 

cil taie. 

Il convient de pré clear que les maisons mères des entreprisse productrices 

(MASSEY FKRGUSSON, FORD, INTERNATIONAL HARVESTER, FIAT, etc) envoient régulière- 

ment dea apéicalistes qui viennent effectuer un séjour de quelques Jours dans 

chaque agence pour inatruire le personnel, le familiariaer avec i'utlUeatlon 

et l'entretien des matérieia nouveau». Quelquefoie     cea stages de formation 

sont organisés à la filiale de Caoablanca pour une durée de quelquea eemeinee 

auxquels participent dea employés des diverses agencée nationales. 

Le réseau de vente et d'après-vente des fournisseurs assure une bonne 

couverture du territoire, particulièrement dans les régions agricolee et plus 

particulièrement daña lea périmètres irripués. (Fquih Ben Salah-et Beni Mellal). 

Catte couverture du territoire apparaît d'autant meilleure al l'on considère 

le faible niveau dea ventea de «achines et d'appareile.  Cependant, vu 

l'étendue du territoire, la nécessité de maillée plua aerréea du réseau de 

réparation   et d'entretien aa fait sertir    Pour ce qui concerne le parc géré 

pat l'Administration,  le réseau est complété au moyen des CT (Centrai tachniquaa) 

dama lea «ones sèches et des CMV (Centres de Mise en Valeur) dans las sones 

irriguées. Il y a actuellement 94 CT et 96 CKV, ce qui montre clairement que 

ce réseau est beaucoup plua dsnss qus celui dea fournleaeure de matériel. 
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De plug, let CT comportent des sous-centres et des entennes    au nombre de 

ISO environ.  De nouvelles antenes  sont créées pour améliorer la couverture 

du territoire. L'équipement des  7F e'. des   ?.'•'! ainsi que le personnel eaployé 

et sa qualification varient dans une lar~e mesure de l'un à l'autre mais on 

peut dire qu'en général, ila son: ft nume d'assurer les dépannages les plus 

courants ainsi que l'entretien du parc de l'Administration.  De plus,  ils ont 

parmi leurs nombreuses teches, celle d'assurer la formation dos agriculteur«, 

non seulement en matière de méthode à-i travail mais également en me : 1ère 

d'utilisation des machines et des appareils, le te. «e d'utilisation étant 

entendu dans son sens larpe,  c'est-ft-dire,  compi<nant aussi la notion d'entre- 

tien; celle-ci impliquant en patticulier le respect des directives de la 

notice d'entretien remise par le fabricant lors de l'achat d'un matériel. 

D'autre part, il existe dans les principales villes et les «ros 

marchés agricoles  (Fquih ben Salah, ^erkanc, Souk el Arba du Rharb) un certain 

nombre d'artisans ruraux déjà mentionnés dans ce rapport qui aont parfois ausai 

das fabricants de matériel a impie,   (charrues, herses,  remorques, etc..) 

De plus, il existe des forgerons de souks  itinérants dont l'équipement est  très 

rudimentaire. 

En ce qui concerne les réparations Importantes du genre révision de moteurs, 

réalésage des cylindres, etc..  il existe des ateliers spécialisés dans chaque 

ville importante. 

Nous avons entendu formuler des critiques selon lesquelles les agri- 

culteurs seraient parfois obligés de venir eux-mème chercher ft Casablanca das 

piècss de rechange nécessaires ft une réparation.  Après examen de la situation 

nous sommes amenés ft exprimer les réflexions suivantes  : 
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1) Vu le faible de^ré actuel de la mécanisation de l'agriculture, 

11 n'est pac pensable que chaque concessionnaire dispose d'un stock complet 

de pièces pour chaque modelo.   Il ne  faut pss oublier  que bon nombre de 

plecas ont une durée de wie prévisible é&alfc à celle de la machine sur 

laquelle elles sont montées et qu« la nécessité d'un  remplacement ne peut 

•tra Imputable qu'à ime clrconatance imprévisible ou,  le ess échéant, à un 

emploi Inadéquat de la machine, ou ft un non respect  des directives d'entre- 

tlan du fabricant. La cation d'un stock complet comprenant «uni las 

pièces dont le remplacement n'est qu'occasionnel serait une entreprise 

ruineuse. 

2) SI le déplacement de l'agriculteur à Casablanca est vraiment 

nécessaire pour ae procurer des pièces de rechange,   cela ne peut ttre dû 

qu'à une careace    des moyens de tranaport public.   En Europe, aime dans la« 

pays las plus riches, lorsqu'une pièce de rechange de voiture automobile 

est nécessaire,  11 faut aussi  la faire venir de chea un concessionnaire 

Important,  ou même de ches un grossiste ou un importateur lorsqu'il 

s'agit d'une voiture de marque étrangère su pays. 

3) Mous avons mentionné ft maintes reprises dains ce rapport la nombre 

d'importateurs et l'éparplllernent des modèles pour  chaque type da matériel. 

Catte situation va è l'encontre d'un réseau d'aprèa-vente efficace. 

SI, ft titre d'exemple, nous examinons de plus pros le cas des moisson- 

neuses-batteuses, nous voyons que 9  importateurs se disputent un «arche 

de 200 machines par an, ce qui implique que certains importateurs marginaux 

na vendent que 3 ou 4 machines par an. XI n'est pas psnsable ds gérer un 

réseau d'après-vente doté de stocka de pièces de rechange avec un niveau 

de ventea aussi minime. 
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C'ait pourquoi noua proposons que 1« Gouvernement prenne des •••urea qui 

•ont en ton pouvoir et qui seraient aptes I réduire 1« noabre d'importateur s par 

Matériel; noue pensons qu'une saine politique viserait à avoir 2 ou 3 importa- 

teura par matériel, es qui permettrait de maintenir le jeu de U concurrence 

dana une économie de libre entreprise.  Pour atteindre ce but, l'octroi d'une 

autorisation d'importation pourrait être subordonné à un contingent minimal 

par am, ce qui éliminerait lea importateurs marginaux.   En contrepartie on pourrait 

exiger dea importateurs restante qu'ils éteffent leur service d après-vente. 

Enfin des plaintes das agriculteurs ou de leura  représentants ont été 

évoquées au sujet des pièces de rechange qui sont  lugéas trop chères.  Ce phéno- 

mène n'est pas particulier au Maroc puisque lea pièces de rechange impliquent, 

quel que aoit le pays où allea aont utilisées, un conditionnement, un entretien 

et une geation de stock coûteux.   D'autre part, pour de vieux modelée, 11  faut 

quelquefois les exécuter à l'unité sur commande apéetele. S'il est possible 

de réduire le nombre d'importateurs, 11 sera peut-être possible de faire pression 

sur ceux qui restent afin qu'Ile réduisent leur marge bénéficiaire.  Il convient 

de préciser également que lea droits de douane et autres taxes entrent pour   ve 

part non négligeable dana le prix des pièces. Ainsi,   dans le cas dea moiaeonneueee 

batteuses, le droit de douane et les taxes diversee  interviennent pour 29,669 % 

du prix CIF. 

In résumé, nous estimons,  en matière de réparation et d'entretien, eue la 

situation peut être conaldérée dans l'ensemble comme étant moyennement satisfaisants 

au égard au développement actuel de la mécaniaatlon agricole et au type 

d'agriculture pratiqué juaqu'à présent. 

Si l'on veut que la mécaniaatlon de l'agriculture prenne U place qui lui 

reviendra dans les 10 proehamee années, coopte tenu des conditions techniques et 

économlquea nouvelles, 11 eat nécessaire d'améliorer cette situation et noua 

propoaona dans ce but lea mesures suivantes : 
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1) réduire 1« nombre d'importateurs taut en renforçant, si nécessaire, le 

r4aeau d'après-vente des importateurs restants. 

2) améliorer le niveau de compétence du personnel  des CT et des  CMV. 

3) renforcer les efforts de vulgarisation et do formation entrepris par les 

CT at  CMV auprès des agriculteurs et inclure dans ce programe de formation les 

petits  artisans ruraux qui  seront amones è prendre la relève des CT et des CMV pour 

l'entretien et la réparation du matériel.  Sur ce dernier point    l'expert FAO a 

•xposé dans son rapport final en page 82 et suivantes un projet de programme 

détaillé.  Las études qu'implique ce programme,  la programmation des moyens et des 

actions tombent dans le champ   du projet indicatif en matière de mécanisation agri- 

cola du PNUD du Maroc proposé par la FAO le 17 mars 1972. 2 ptovinces pilotas 

ont été proposées pour la démarrage de ce programme:  celle de Meknès et celle de 

Beni-Mei lai.  En ce qui concerne la formation des conducteurs de tracteurs,  l'expert 

PAO propose que l'Industrie Cooperative Programme de la FAO fournisse une parti« 

des moyens nécessaires. Cette proposition s'appuie sur le fait que la grande ma- 

jorité des tracteurs et machines vendues au Maroc le sont par des compagnies 

sembles de 1'Industry Cooperative Programme.  Sur ce chapitre nous renvoyons «" 

rapport de l'expert FAO «ui a développé ce thème beaucoup plus en détail. 

9.  Développement et  essais de matériel 

L'Institut National Agronomique Hasssn II  est un organisme formant des 

ingénieurs de haut niveau.   Il comprend une chaire de mécanisation agricole dotée 

é« personnel hautement qualifié aussi bien parmi les nationaux que parmi les 

étrangers.  On y enseigne la mécanisation pendant le second cycle des études et il 

est possible de se spécialiser en mécanisation agricole pendant le 3me cycle. 

Un centre national d'essais et d'expérimentation en mécanisation agricole 

va être créé prochainement au sein de cet institut agronomique. Le programme de ce 

centra inclura la recherche et la documentation au sujet du machinisme agricole 

ainal que l'homologation du matériel agricole.   Il sera doté d'un banc d'essai 

tt d'équipement moderne. 
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Ce centre pourr* louer un rôle très importent dene le réelieetion de noe 

propoeitiont de Cebrlcetion, notsmment per l'ection qu'il pourre entreprendre 

en vue de réduire eu mexlmum le nombre de modelée de cheque «echine et de 

cheque eppereil efln de permettre une production lócele dent lee meilleures 

condìtlone poeeiblee. 

A noter que, dene le cèdre de le recherche egro nomi que, en vue d'aaéliorer 

lee techniquee cultumlee, dlverees entennes d'expérimentation ont été mieee en 

place.  C'eet elmi qu'il exiete un centre d'expérimentation dépendant de l'Office 

National de Miae en Valeur de Fquih ben Seleh qui a mie au point é*ê «etériele 

adaptée à la traction animale en périmètre   irrigué.  La Société ATOAR e réalleé 

lea- prototype« de cea metértele qui ont été ecceptée per le divieion dee Itudae 

da Mi e e en Valeur du Minietère de l'Agriculture. 

En matière de recherche, noue pensone que dene un paye tel que 1    Maroc, 

celle-ci doit ee limiter aux outillages simplee correspondent, le caa échéant, 

a dee typee de culture ou à dee tredltione perticulièree à ce paya, ou à des 

edeptétions de metérlele peu éleborés (cherruee ou semoirs) renduee néceeeeires 

par dea types de culture ou des méthodee perticul 1ère à ce pays.  In ce qui con- 

cerne lee machines élaborées (per exemple lee moieeonneuses batteueee) noue 

cornee d'evie que seule une entreprise d'envergure mondiale est à même 

d'apporter les moyens néceeeeires à une recherche fructueuse,   que ces moyana 

soient financiers ou en hoimeee ou en équipements.  Ceci ne veut pas dire qu'un 

centre d'expérimentation tel que celui qui ve être créé à Rabat ne eoit pas an 

masure de formuler des propositions d'emélioretlone sur dee mechinee élaboréee, 

qui pourraient être soummee à une entreprise productrice pour     étude et 

réallaat Ion. 

Certains thèmes de recherche qui commendent le développement et l'avenir 

du machinisme agricole ont été développée en détail dana la rapport de 
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l'empert FAO <techniques de préperetion du eoi, notee«ent chlMl, »icro- 

traetaur, ricolte dee fourraeee.de 1« betterave et de U canno ft lucre) 

fur c« chapitre, noue renvoyone également au rapport de l'expert FAO. 

!"• Copclmiom 

10.1.  Récaaituljtion dei powlbll t t<t_.de_.fAbrlc«t ion 

Le CiblNu ci-aprèe rend coopte d'une manière ichémacieée d« U 

ettuetlon de U production de «atirie! avicole e«: dee propoeitione «u« noue 

eaumettoni ft aaaeution pour lee divert met èri «li. 

I 
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10.2.   Commentaire«  et  recoramydations 

L'examen du tableau  précédent montre que  : 

1) les   importations  que nous proposons de  remplacer par une production 

locale représentent une valeur a;\ prix de revient de  l'ordre de 3.500.000 à 

4.500.000 dirhams  (tracteurs er pompas non compris).   L'économie       en devises 

qui en résulte reprisent'-: une somme inféiieure d'i  fait que les matières premises 

doivent être  importées  (sauf dans les  rares cas où  l'on peut employer du bois) 

ainsi que certains accessoires standards  tels que les  roulements.   Celle-ci 

peut être estimi en gros à  3.000.000 à   4. 000.000 dirhams.  Un  fai*:  intéressant à 

noter  :  la réalisation de nos propositions de    ¿abdication i«      •'cirîitent 

pas d'investissement particulier pour l'immédiat et   représente de ce fait 

un bénéfice   net en devises. 

2) la mise à exécution de nos propositions de   fabrication permettrait, 

dans la situation actuelle de la demande, d'accrottre  le chiffre d'affaiies de 

la profession d'environ 35 à 45 7., d'améliorer le taux d'utilisation de la 

capacité de production,  portant celui-ci aux environs de 60% et  de ciier environ 

00 emplois supplémentaires, (tracteurs  et pompes non  compris) 

3) la mise Ì exécution de nos propositions de   fabrication,   sous réserve que 

les ventes atteignent les quantités prévues par l'expert FA0 dans la période 

de 1970 a 1932,  devrait  représenter dans  cette période un chiffre d'affaires 

supplémentaire en prix de  ro-lent pour cette procession de l'ordre de T 9.000.000 

dirhams à 24.000.000 dirhams sur ,1a base de la valeui   du dirhair     en 1972 

Ceci devrait permettre à ce'ct-j profession de travailler s plein capaciti e  , 

le cas échéant, d'augmenter ssnstismsnt celle-ci.  Le nombre d'emplois S créer 

serait, sur la base de la productivité actuelle, de l'ordre de 350 à 450. 

En fait, ce nombre tendra probablement vers la limite inférieure car l'augmenta- 

tion des quantités produites permettra de rationaliser les méthodes de travail 
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et, par voie de conséquence,  d'aulente: la productivité. 

h) La valorisation marocains actuellement réalisée s-or les tracteirs 

représente un chiffre d'affaires, montage compris,  de 6.000.000 dirhams,   an 1970 

En poussant  cette valorisation au maximum, des possibilités, ce chiffre 

d'affaires pourrait être porté à 19.0OO.000 à 25.000.000 dirhams dans la période 

IÇ70/IÇA2,   sur la base dea chiff-f.es de production  indiqués par iexpev    FAO. 

Une chaîne de montage d'un microtracteur avec valorisation locale poussée au 

•Kimutu ajouterait un chiffre d'affaires de 4. 500.000 dirhams à la profeasion. 

5) il serait souhaitable que la taise a exécution de nos propositions 

aoit confiée,  lorsqu'elle nécessite une étude plu-  :;;p:rof'ondia, a un organisme 

d'étude gouvernemental  dépendant du Ministère de l'Industrie, qui,  en l'occisnnee 

pourrait être le 3EPI.   Cas études devraient être menées en collaboration avec 

le Centre d'Expérimentation qui va être créé prochainement Í l'Institut National 

Agronomique et, bien entendu, avec l'Industrie.  Le  Centre d'Expérimentation 

doit Jouer un rôle important dans la  réduction du nombre de modèlea dea divera 

équipements et, la cas échéant,    dans  l'amélioration de la qualité. L'orpaniame 

d'étude chargé de cette mission devrait ette assisté dans cette tâche par un 

expert ONUDI  spécialiste de la fabrication -le machines a-ricoles at ayant, une 

expérience de l'analyse  de valeur et   c'est pourquoi nous proposons qu'une 

idssion 0KÜDI vienne compléter la présen », missioi-  afin de pouvoir déterminer 

dans le détail les projets d*. fabrication qui seront  rentables et conduire 

ceux-ci jusqu'à leur réalisation  Ivoiv description de poste en annexe). 

L'expert SUBB«*« devrait  être afftc.é à la dlrsctioù <ie l'Industrie et colla- 

borerait avec l'organlame désigné. La date de son affectation définitive sera 

définie ultérieurement. 
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ANNEXE 

Demande présentée par le Gouvernement du Royaume du Maroc au titra dea 

Services Industriel« Spéciaux 

Description de Poi te 

Désignation eu poste : Spécialiste de la fabrication éa «achina« et outillage« 

agricoles 

Durée de la «la«ion : una année avec éventuelle possibilité de prolongation 

Date d'entrée en fonction : Non encore définie 

Lieu d'affectation : Pjibat, avec dip Le ornent« éventuels a l'intérieur du pays 

Buta du peo jet  : En prolongement de la mission MOR-OI5-A(8IS), il est nécessaire 

d'étudier plus h fond les propositions de valorisation locale 

daa chaînes de montage de tracteurs ainsi que les propositions 

visant à remplacer des importations de machines ou outillages 

agricoles par une production locale au sein des entreprises 

existantes et en utilisant, le cas échéant, des Industries de 

sous-traitance également déjà existantes.  Il est nécessaire 

d'étudier le prix de revient des équipements que l'on se pro- 

pose de produire localement avec des moyens compatibles avec 

les séries qui peuvent itre envisagées.  La comparaison de ces 

prix de revient avec les prix I l'importation permettra de de- 

cimar en dernier rassort de l'opportunité d'une production 

locale. 
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Il est également nécessaire de choisir un nombre «usai réduit qy,+ 

possible de nodèles per catégorie d'apparsila,  tâche qui doit être 

conduite en collaboration avec le Centre d'Expérimentation qui va 

tere crii prochainement a l'Institut National Agronomique. Dans ce 

atme ordre d'idées les adaptations qui se révéleraient nécessaires 

seraient i settre au point. 

Une aasiatancs technique doit être fournie aux entreprises lors de 

la période de démarrage des nouvelles fabrications  (aithods de fa- 

brication des pièces, organisation de l'atelier,  etc..   ) 

Une aasistance doit également être fournie aux entreprise! sur le plan 

du marketing. Un groupement de commercialisation pour Iss entreprises 

ne dépendant pas d'une maison mère étrangère pourrait être étudié. 

Formar*AU et Expérience requises : Etudes supérieures d'agronomie ou diplôme 

d'ingénieur mécanicien spécialiste des machines africo les. Expérience 

étendue en analyse de valeur et en méthodes de fabrication de machinée 

et d'outillages agricoles. Si possible également expérience en marketing. 






